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Godefroy Cardinal, nouveau directeur du Musée du Québec

Amateur d’art contemporain
^ Le successeur de Pierre La­

chapelle k la direction du Musée 
du Québec est un collectionneur 
d’oeuvres d’art, plus précisément 
d'art contemporain québécois. Au­
cune idée de sa taille mais chose 
certaine, Godefroy Cardinal a très 
certainement acquis en 25 ans une 
“expertise” qui a sans doute plu k 
ceux qui viennent de lui confier un 
premier contrat de deux ans pou­
vant être renouvelé pour trois ans.

par Léonce GAUDREAUL T

Il avait même aménagé il y a 
deux ans une nouvelle galene 
d’art, la Galerie du 22 mars, dans 
Outremont, qu’il devra toutefois 
fermer. L'acquéreur de l’immeuble 
entend cependant y maintenir un 
espace d’exposition

L’autre facteur important dans 
le choix de M. Cardinal par le 
conseil d’administration du musée 
fut sans doute son expérience de 
gestionnaire. Dès la création de 
l’université du Québec à Montréal 
en tant que vice-président à la 
planification et. plus déterminant, 
au .Musée des Beaux-Arts de Mon­
tréal

D’abord entré pour y so­

lutionner en 1976 le problème de 
son école de beaux-arts, .M. Car­
dinal a dû assumer ensuite la di­
rection par intenm du musée jus­
qu’à l’arrivée de Jean Trudel, son 
premier directeur francophone. Il 
a ensuite occupé de multiples 
fonctions au conseil d’ad­
ministration ou dans les divers 
comités du musée, chargés par 
exemple des acquisitions d’oeuvres 
d’art ou des orientations

Tout en maintenant un intérêt 
évident pour les arts plastiques, M 
Cardinal était revenu ces dernières 
années a son poste de professeur 
aux sciences de l’éducation à l’U- 
QUAM

Sa nomination récente au Mu­
sée du Québec n’a pas suscité à 
notre connaissance de réactions 
négatives dans le milieu artistique. 
A .Montréal, celle de l’abbé .’Vlarcel 
Brisebois à la direction du Musée 
dos Beaux-Arts avait été condam­
née par le magazine d’avant-gcirde 
■Spirale qui lui reprochait, outre 
d’être un ecclésiastique en exer­
cice. le fait qu’il ne soit pa.s un 
muséologue de formation

Dans l’une de ses analyses heb­
domadaires. l’ancienne rédactrice 
en chef du Devoir, Lise Bis- 
sonnette, avait pris sa défense en 
rappelant entre autres arguments 
qu’aucune institution au Québec

n’avait encore formé de ces perles 
rares. Compagnon de vie de cette 
journaliste fort connue, Godefroy 
Cardinal n’est pas davantage mu­
séologue. Cela n’a pas empêché les 
membres du conseil d’ad- 
ministration du .Musée du Québec 
de le choisir et au ministre de 
l’Education, Lise Bacon, de laisser

Un musée 
à bâtir 
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sa candidature suivre son cours 
normal.

Il y a bien un programme de 
formation en mus^logie qui dé­
marre à Montréal. Il n’y a que 
quelques grandes écoles dans le 
monde, dont celle du Louvre

Des "accents"

Il est certain que le nouveau 
directeur général du .Musée du 
Québec marquera de quelques ’•ac­
cents” personnels l’orientation de 
cette institution, d’autant plus que 
très bientôt, il participera étroi­

tement à la définition de ses po­
litiques générales

Tout indique, en raison même de 
ses expénences personnelles, qu’il 
voudra accorder plus d’attention à 
l’art contemporain, tant dans ses 
politiques d’acquisition d’oeuvres 
d’art que par sa programmation 
Mais il est aussi très conscient, 
affirmait-il en entrevue cette se­
maine. de la vocation très précise 
du musée d’assurer la re 
présentation des siècles passés de 
l’Histoire de l’art au Québec

■’Comme individu, je suis ancré 
dans mon siècle. Mais je sais aussi 
que ce siècle a des racines. On 
oublie parfois en art contemporain 
de regarder un peu derrière soi. Ce 
n’est pas de la création qui sort de 
nulle part II ne faut pas oublier 
aussi, ajoutait-il. que le Musée du 
Québec est le seul à avoir cette 
vocation historique.”

Sur un autre plan, .M. Cardinal 
constate que l’école québécoise, 
surtout du côté francophone, n’est 
pas très "culturelle”. Et ça ne s’a­
méliore pas. selon lui. Quand, hier, 
il y avait sept ou huit professeurs 
d’art dans une polyvalente, il n’\ 
en a plus aucun aujourd’hui. .Mal 
gré cette faiblesse du système d’é­
ducation, on constate malgré tout 
une augmentation significative de

X

Le Soleit. Michet Porent
Le nouveau directeur du Musee du Québec, M. Godefroy 
Cardinal, devant t un des tableaux recents du peintre québécois 
Maurice Raymond, a sa "Galerie du 22 mars"

la fréquentation dans les musées 
et dans les galeries d’art au Qué 
bec

On doit donc combler ailleurs 
ces lacunes de formation II cons­

tate, d’ailleurs avec plaisir, que le 
Musée du Québec a été un pion­
nier en matière d’éducation et d’a- 
nimation. Le .Musée des Beaux- 
Arts de Montréal a suivi l’exemple 
quelques années plus tard

■'t?'-. ; V.J', . A-ï

Au seuil de sa troisième saison
,.v'i.

Objectif consolidation pour le Cirque du Soleil
é VA.NCOUVER — Le Cirque du Soleil a connu au cours de 1984 et 

1985 une évolution spectaculaire et son directeur généraL Guy Laliberté, 
parle de cette troisième saison comme d’une année de consolidation, 
même si elle commence en lion par un séjour de près d’un mois sur la 
côte Ouest d’abord au Children’s Festival et maintenant pour l’a­
nimation de quelques-unes des scènes du pavillon du Canada à EXPO 86, 
jusqu'au 11 mal

______________

Le Soleil. Andre Pichetfe
Guy Laliberte: un administrateur qui crache le feu.

par Louis TANGUAY
(envoyé du Solcl)

11 reste, selon le jeune ad­
ministrateur de 26 ans, des amé­
liorations à apporter au Cirque 
pour encore cinq ans, mais le ryth 
me de croissance ne pouvait être 
maintenu encore cette année, mê­
me SI l’organisation a su se garder 
le respect des interlocuteurs mal­
gré de sérieux problèmes fi­
nanciers.

Le déficit de la saison dernière 
est venu de dépenses de dé­
veloppement et d’immobilisation à 
même le fonds d’opération, mais la 
brèche financière a été colmatée 
par des emprunts et tout va main­
tenant bien, dit-il, rassurant 

Et SI l’aventure de Toronto, l’an 
dernier, s’est soldée par un trou 
d’un demi-million, c’est de là qu’est 
venu l’important contrat de Van 
couver pour cette année 

Mais Guy Laliberté ne se cache 
pas de mijoter des projets et à 
l’intérieur d’un plan quinquennal.

l’avenir du cirque est lié à l’é­
volution d’une Fondation pour 
renseignement, la diffusion et le 
soutien des arts du cirque 

Dans une première phase, la ville 
de Montréal a déjà accepté de cé 
der par bail amphithéotique (avec 
une subvention de $62..500 cou­
vrant un quart des frais de remise 
en état) une caserne de pompiers 
désaffectée qui, en plus de devenir

Apports de 
l’étranger 
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le siège social de la fondation et du 
cirque, permettra de regrouper des 
équipements de fabncation de ma­
tériel spécialisé servant non seu­
lement au cirque mais aussi à d’au­
tres entreprises culturelles n’ayant 
pas les moyens d’avoir leurs pro­
pres ateliers.

A plus long terme, c’est un autre 
immeuble du Vieux-.Montréal. l’an­
cienne gare Dalhousie. que l’or­

ganisation projette de rénover 
pour y loger l’Ecole nationale de 
cirque et d’autres entreprises 
culturelles, dans un projet de plus 
de $.3..500.000

Mais en attendant, sur l.i piste, 
“la magie continue ”
PDG et cracheur de feu 

Cette année de consolidation ap­
paraît à Guy luiliberté comme la 
dernière où il peut exercer son art 
de cracheur de feu, maintenant 
qu’il a appris à déléguer davantage 
de responsabilités et avant que 
d’autres tâches ne s’ajoutent dans 
une optique de développement 

Et il ne voulait pas avoir mis en 
place toute cette structure de spec­
tacle, sans fxiuvoir y jouer au 
moins une saison 

Autodidacte de l’art de la rue, 
Laliberté n’avait pias eu le goût de 
jouer avec le feu avant d’en avoir 
vu une belle image dans une mise 
en scène à trois

Il a donc perfectionné cette tech­
nique à Hawaï et admet que ça lui 
sert aussi d’évasion de son univers

rationnel d’administrateur .Mais il 
ne fait pas son numéro à chaque 
spectacle et ne se permettrait sur­
tout pas de le faire en état de 
fatigue prononcée ou avec un pro­
blème de toux

Par ailleurs, à la fin de la tournée 
198.5, il s’était api'rçu que les ar 
listes du cirque n’avaient pas tous 
la même vision que lui de l’a 
venture et, n’ayant pas envie de 
construire sans être suivi par sa 
■’gang”, il a trouvé ce moyen d'être 
plus proche des artistes et de se 
remettre en question.

Car il admet que son rôle au 
cours des dernières années a été 
teinté d’une certaine dose de mé­
galomanie, mais il ne veut pas que 
ce soit perçu comme un "ego tnp”

Enfin, au plan du marketing, il 
reconnaît que l’être à la fois pré 
sident-directeur général et cra­
cheur de feu, ça ne manque pas 
d’avoir un certain impact, quand il 
discute de financement ou d’autres 
projets avec les gens du secteur 
public ou de l’entrepnse pnvée
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Au theatre du Bois de 
Coulonge

fétse en scene
LtiCian GiurchescuOfsinbutfon

Angele Coufu 
Simon Fortin 

’V'ves Jacques 
Jacques Leblanc 
Jacques Lessard 
Bernard Michaud 
Mane-Christine 

Perreaull 
Jack Robitaille 

Lisette Saint-Gelais 
Andree Samson 
Ghislain Vincent

Décora
Michael Eagan

Eciêtrêges
Warren Carne

Cosfum^8
Michel Demers 

BILLETS DE SAISON 
30 Set 36$ 
pour trois pieces 
Les Femmes Savantes 
L Assassin et Une Folie
..es bii.ets son! en v j j P., d 
MontCd n d '.i t) U ’Oinead'' oe 
Oueoec et ddns h- n-dOda n.. 
l d Bate de P dce Launef 
et Ga enes de 'a Caytaie 
Les C40eAUX theatre sont 
ECHANGEABLES AU 81 RUE 
ST-PIERRE. 4-ETAGE (uSQuau 
20 mai a compter de cette date, 
aux quicnets du theàtre du Bois de 
Cootonqe
Pour information 692-3064
AVIS Les billets a lurvile seront 
disponibles a complet du i mai 
1980
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lARTS VISUELSI
Un Musée à...bâtir

Moment privilégie pour Godefroy Cardinal
4 Godefroy Cardinal estime 

qu’il arrive au Musée du Québec 
dans une période privilégiée, dans 
un “moment de bâtisseur” selon son 
expression.

par Léoncg GAUDREAULT

Ses mandats sont précis. En pre­
mier lieu, il doit élaborer avec le 
conseil d'administration de nou­
velles orientations et. consé­
quemment, il lui faut établir les 
politiques quant à ses futures ac­
quisitions et à sa programmation. 
Des textes pourraient être rendus 
publics dés cet automne.

La nouvelle loi des musées na­
tionaux du Québec ne fait qu’établir 
pour le Musée du Québec le mandat 
bien général de représenter l'art

québécois de toutes les périodes et 
d'assurer une présence en art in 
temational On en est donc main 
tenant arrivé au moment unportant 
de faire des choix C'est donc une 
période déterminante pour l’avenir 
du musée. Ses chou auront très 
certainement un impact sur le mi­
lieu des arts.

Plus évidents encore seront les 
travaux d’agrandissement qui pour­
raient commencer dans un an si les 
travaux préliminaires rentrent dans 
les délais prévus et si de nouvelles 
coupures budgétaires ne viennent 
assombrir l’honzon du musée. La 
ministre Lise Bacon des Affaires 
culturelles a déjà indiqué au Soleil 
que les crédits nécessaires - plus de 
{10 millions - seront débloqués au 
fur à mesure des besoins

Le conseil d'administration pré 
sidé par .M Jean-.Marie Roy a déjà 
mis en marche le programme archi­
tectural. On devra aussi déterminer 
quelle forme prendra cet agran 
dissement et dans quelle direction 
Cela dépendra en partie de ce qui 
adviendra de la Fondation Riopelle 
qui projette de transformer la pn 
son des plaines en musée consacrée 
aux oeuvres du peintre Jean-Paul 
Riopelle. Il faut cependant que ses 
représentants concrétisent très 
bientôt les promesses faites, de pré­
ciser le nouveau directeur du Musée 
du Québec.

Des décisions doivent être pnses 
très bientôt sur l’usage qu’on veut 
faire de cette prison, voisine du 
musée Une intervention majeure 
en ce bâtiment doit en effet être

entreprise d’ici un an ou deux, rap- 
pelJe-t-il, sinon les dommages eau 
sés à l’immeuble rendront les tra 
vaux d un coût prohibitif 

Le Musée du Québec bénéficie 
présentement d’un budget de cinq 
miUions de dollars, provenant près 
que essentiellement de l’Etat qué­
bécois C'est un million de moins

que celui des Beaux-Arts de .Mon­
tréal, beaucoup plus grand, et dont 
environ le tiers des revenus pro­
viennent de sources autres que l’E­
tat

Celui-ci est devenu une société 
mixte après avoir été depuis sa fon­
dation. il y a 125 ans, une institution

anglophone alors que le musée des 
plaines est l’un des trois seuls mu 
sées dits nationaux au Québec avec 
le .Musée d'Art contemporain, qu’on 
souhaite déménager de la Cité du 
Havre vers le centre-ville de Mon 
tréal. et le nouveau Musée de la 
Civilisation, près de la Place royale 
à Québec.
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France Film 
tousles mardis

LE DEFI DE LA MAGIE FACE À LA 
LOGiOUE D’UN ORDiNATEUR

Un jeu ou 
un piège?

le nre
les amoureux 
les amis 
les batailles 
le rrrai 
la jalousie 
la passion 
la pression Oisttibution FRANCE FIIM
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version Française de “PRETTY IN PINK”
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■RO-Sf JONCRYtR ANNIE ROTTS JAMES SPADER ANDREW NTCARTKY
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ROSE BONBON 1h30 3h30 • 5h?5 - 7h20 • SUM '

DOLBY STEREO

CD
Meilleure
actrice:
Festival de Cannes 
Festival de Chicago 
Festival de Carlaqene 
Critiques de films de 
Los Angeles 
Critiques de films de 
New York

Meilleur film:
Festival de Toronto 
Festival de Carlagene 
Festival de Chicago 
L Academie du cmema 
américain ( Oscar |

LES lAAAGES OUI NOUS RESTERONS DE CE FILM O UNE RARE DIGNITE SONT 
CELLES OU VISAGE DE NORMA ALEANORO "
— josnne Scriidio* Teierama r- i
"CE FILM. JE L AVOUE SANS AMBAGE EST BOULEVERSANT
— Luc Perreaun i a Piesse

[.il

"LA PERFORRUNCE NORAAA ALEANORO RESTERA INOUBLIABLE "
— RiCha'-l Schickel i rte Maga/me
"UN TRIOMPHE' LE AAONOE ENTIER A ÉTÉ BOULEVERSE PAR CETTE HISTOIRE "
— 'Aai-e Claude Aibauflie Le Fiim français /
"L'HISTOIRE OFFICIELLE. EST UN GRAND FILM OUI INSPIRE LE RESPECT ET 
PROVOQUE L Emotion
— Fioeen Chajai France Son
"IL NE POUVAIT V AVOIR PLUS BEL HOMAAAGE RENDU AUX DISPARUS DE 
L'ARGENTINE "
— Claire Deva'eu Le Monde

POUR LES HORAIRES 
ET LES TARIFS. 
CONSULTEZ LA 

CHRONIQUE.

2360, ch. Ste-Foy 
Centre Innovation 

(la pyramide) 653-3750

Mo
me
lui
de
du(
du-

I



Québec. Le Soleil, samedi 3 mal 1986

CINEMA I

Un film pour interroger les hommes 
d’aujourd’hui: “L’Histoire officieiie”

L HISTOIRE OFFICIELLE. (His 
tona official), un film réalisé par 
Luis Puenzo. Int: Norma Aleandro, 
Hector Alteno, Chunchuna Vil- 
lafane. Argentin. 1985. couleur, 
lh50, en version française. Au Clap 

Oscar (mérité s’il en est un) du 
“meilleur fdm étranger 1986”, .iieil- 
leur film aux festivals de Chicago, 
Cartagène et Toronto, primé pour la 
meilleure actrice (Nonna Aléandro) 
à Cannes, Chicago et encore Car­
tagène, salué par PAssociation des 
critiques de Los Angeles et New 
York, ce film est de loin la meilleure 
sortie que l’on puisse faire au ci­
néma à Québec actuellement 

Si ce film est une splendeur ar­
tistique et un acte rare de courage 
humain, il est aussi très éprouvant 
J'avoue n’avoir jamais été aussi 
ému au cinéma depuis “Mort à 
Venise” de Visconti. J’ai vu “L’his­
toire officielle”, mardi, en vi- 
sionnement pnvé dans l’une des 
sympathiques salles du Clap, che­
min Sainte-Foy, et, après l'émotion, 
ce fut le choc: plus capable d’en 
lever une, anéanti de douleur de­
vant un document filmique qui vous 
jette à la figure le fait que l’homme, 
même civilisé comme un Argentin,

Chunchuna Villafane et Norma Aleandro, les héroïnes tragiques 
du très beau film argentin "L'histoire officielle”.^

est capable des pires atrocités à 
l’endroit d’autres hommes et d’au 
très femmes. Et ça s’est passé il v a

quelques courtes années, à quelques 
heures d’avion de Québec C'est 
donc dire que l’Argentine c’est chez

nous Quelle tristesse, ma mère'

Ecoutez plutôt l’histoire de ce 
film aussi beau que temble. Une 
femme, bonne bourgeoise, son man 
très à l’aise et bien placé au gou­
vernement, leur petite fille adop 
tée La vie est belle à Buenos Aires 
sous le régime militaire du général 
Videla qui s’est installé au pouvoir 
après le coup d’Etat du 24 mars 
1976

Le jour se lève

Et puis, grâce aux recherches 
d'.^mnistie internationale, la vénté 
se fait jour et cette bonne maman et 
épouse entrouvre les rideaux d’une 
horrible réalité sociale, |X)litique et 
familiale, la petite fille adorable 
qu’elle a adoptée serait peut-être, et 
même sûrement, la fille d’une “de- 
saparecida”, (disparue), une de ces 
enfants des femmes et des hommes 
(.30,000, dit-on), que les tor 
tionnaires de la junte auraient fait 
disparaître; ils avaient le défaut d’é- 
tre des artistes, des intellectuels, des 
militants syndicaux ou autres bi 
bittes de ce genre.

Alicia, c’est la maman (Aléandro

sublime), a une amie, (Ana) qui. 
torturée et exilée pour avoir aimé 
un opposant au régime des mi 
litaires. lui dessillera les yeux. C’est 
là que commencera le douloureux 
voyage de cette femme et mère vers 
la vérité de son pays et de son man

Les madrés de la Plaza

D'autant plus que, et c'est main 
tenant histonque, les familles des 
"disparus” s’organisent entre elles 
Il se crée un mouvement constitué 
par It'S femmes, "Les madrés de la 
Plaza Mayo” Face à ce que certains 
ont pu appeler "le silence du pou 
voir” de l’Eglise et de la junte, les 
femmes se mettent à la r^herche 
des disparus Les enfants nés en 
prison ont été confiés à la police ou 
à des militaires qui les ont adoptés 
légalement. C’est ce que décousre 
notre Alicia du film.

Il est intéressant de voir le trai­
tement qu’a donné le réalisateur au 
rôle du père Au lieu de le faire 
passer facilement pour un pur sa 
laud, on a choisi la compassion et le 
droit de se tromper, au moins une 
fois (ou deux), dans la vie. On 
comprend alors qu’on pieut être un

salaud dans son travail et un bon 
père et bon man Troublant

La fin de la censure

Les notes de production du film 
disent que ce long métrage de fic­
tion amélioré a pu être réalisé à 
partir de l'arrivée au pouvoir d’AI 
fonsin, et grâce à l’abolition de la 
censure

l.e réalisateur tient à dire que si 
l’Argentine semble avoir fait un p,is 
important vers la restauration de la 
démocratie, il reste encore plusieurs 
pays du continent sud améneam où 
les gens “disparaissent” par milliers

Pour donner une bonne opinion 
critique du film, il faut citer les 
phrases lumineuses du critique Phi­
lippe Collin de la revue "Elle": 
"’’L’Histoire officielle” passionne 
comme un thriller, émeut comme 
un mélodrame, informe et indigne 
comme un document ”

Quant à moi, j’ajouterais qu’il 
faut aller voir ce très grand film 
argentin avec de vrais amis et, de 
préférence, en congé le lendemain. 
C’est un hymne en l’espoir de l’être 
humain mais c’est aussi le constat 
épouvantable d’une certaine bêtise 
humaine tellement pnx'he de nous

Menahem et Yoram, deux producteurs qui n’ont 
pas de rivaux pour dépister les films à succès

.\FVV lORK (,-\FP) - Le toui- 
lloHv-wood, qui avait traite par le 
mépris Menahem Golan quand ce­
lui-ci s’était mis en tète il y a 7 ans 
de transformer une maison de pro­
ductions criblee de dettes en géant 
du^ cinema, rit jaune aujourdhui.

par Francis KOHN

l.a compagnie Cannon, qui celte 
inpee produira plus de films qu'au- 
lun des grands studios, a réussi a se 
faire une place au soleil dans la forte­
resse hollvwoodienne.

Pourtant, ses deux dingeants ve­
nus d'Israël a la conquête de l’Ouest, 
Menahem Golan et son cousin et al­
ter ego Yoram Globus, sont toujours 
considérés comme des intrus dont on 
brocarde les maniérés peu raffinées.

(iolan et Globus - le premier 
s'occupe de la partie artistique, le se­
cond de la partie financière - ne sont 
peut-être pas a l'honneur dans les 
cocktails, mais ils n'ont pas leur pa­
reil pour flairer les films qui se 
révéleront gagnants au box-office ou 
pour convaincre les grandes stars de 
s'associer avec eux.

Récemment. Cannon s'est offert 
55 pages de publicité dans le magazi­
ne Variety, la bible des profession­
nels du cinéma. La liste des acteurs 
qui se sont ranges sous la bannière 
(iannon est impressionnante : Sylves­
ter Stallone. Chuck Norris. Diane 
Keaton, John Travolta. Christopher 
Reeve, Charles Bronson. Anthony 
Quinn, Julie Andrews.

En reprenant Cannon en 1979, 
compagnie en pleine déconfiture et 
spécialisée dans les films de sene B, 
les "Go-Go Boys", comme on les sur­
nomme a Hollywood, s’en sont tenus

jusqu'à quelques années a une strate­
gie rigoureuse: des films à petit bud­
get ne dépassant pas 5 millions de 
dollars (une production hollywoo­
dienne coûte en moyenne 12 mil­
lions) dont les frais sont presque 
entièrement couverts par les avances 
des distributeurs et la vente des droits 
televises ou des vidéocassettes

En mal d'honorabilite. Golan et 
Globus ont depuis trois ans ajoute 
aux films de karaté et de sexe qui 
constituent toujours l'essentiel de 
leur production des films dits

artistiques

Ils ont ou vont ainsi financer des 
cinéastes de renom comme Jean-Luc 
Godard (Le Roi Lear). John Cassa 
vetes (Love Streams). Andrei Kont 
chalovski (Mana's Lovers et Run­
away Tram). Robert Altman (Fool for 
Izive). Franco Zeffirelli (Othello), ain­
si que Roman Polanski. Lina Wert- 
muller, Liliana Cavanni et le roman­
cier Norman Mailer pour ses débuts 
comme metteur en scene

Nous allons gagner un oscar du 
meilleur film l’annee prochaine ou

I annee d apres et nous serons la 
pnncipale force au prochain festival 
de Cannes", prédit Menahem Ciolan

lii compagnie qui s est énormé­
ment developpee en Europe, ou elle a 
son propre reseau de production et 
de distnbution en Grande-Bretagne, 
aux Pays-Bas et en Italie notamment, 
ne grandit-elle pas trop vite et ne 
s'eloigne-t-elle pas de la formule qui 
a fait sa fortune’’ "Nous ne perdons 
jamais d'argent", retorque Golan, lou- 
iours f'idele a son credo.
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ISPECTACLESI
Québ«c. L* Sol«il, samedi 3 mai 1986

Des acrobates chinois et poionais 
travaillent avec le Cirque du Soleil

4 VANCOLVER - U quabté 
d’un spectacle de cirque Dent beau-

\ LE S0LEII

DU MAI AU 
7 MAI 1986

FRANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES

SP so CS Titre >1* NC
2 2 O Je le donnes

Jean-Jacquet
Goldman CBS IS

5 4 2 A Hd Sduvdge
Valérie Lagrange 4tU 13

6 5 3 'oi. les gerçons el
es • les

Eutythmics HCI 10
3 1 4 cj'ejse sens e're

drrCd'euse
Martine St-Clair SEL 13 

6 T 5 Uudna tu pd's
Pose Laurens lUP 14

9 8 6 pense d i amojr
Robert Stefan T C I4

10 9 7 Cnagrin d amour
Alec Mansion lUP 14 

15 11 0 Tourner les Heiicos
Francis Cabrel CBS 08 

17 12 9 ^e r» anqeur d étoiles
Claude Dubois X D 07

11 10 10 tombe amoureuse
Diane Dufresne «UE 11

ANGLAIS

30 MEILLEURS DISQUES

SP SD CS Titre t'HH* Cône ma
7 4 O Don I target me

I Anen l m gonel
Glass Tiger CAP 08

5 3 2 iVhat you rieed
Inis WEA 11

9 5 0 ^et S vjO d ‘ îhfe Ad/
Sly Foi CAP 08

10 B 0KSS
Prince & the 

Revolution WEA 09
20 12 0 "dd ^’ed to iOi.e

Robert Palmer UCA 09 
116 6 en atxLu' ,ou

Level 42 POL
8 7 7 -Odd down

Opus POL 08
13 9 8 • ee it dga n

Honeymoon suite WEA 07
14 10 9 Sne sells Sdnctua'v

The Cult POL 05
1 1 10 Nrtd

Elton John WEA 15 
4 2 11 oonrmy come honie

Fine Young 
Cannibals UCA 07

21 15 12 ''e idptam ol ttie heart
Double POL 06 

24 170 .,enna calling
Falco AiU 10

27 190 V.esi end gnls
Pet Shop Boys CAP 0(

22 16 15 A good heart
Feargal Shartiey AAU 05 

26 18 16 I touch roses
Book of Love WEA OS 

3 11 17 Tt«se dreams
Heart CAP 1$

32 23 18 F ppm to the A side
CaU Can Fly CBS 04

23 21 19 Eurasian Eyes
Corey Hart CAP 10 

29 22 20 --a'lerr Shui‘'e
Rolling Stones CBS K 

6 13 21 ’his could be the nigrr
Loverboy CBS 13 

2 14 22 R 0 C “• ir the USA
John Cougar 
Mellencamp POL 1$

28 26 23 /vhy can t the be love
Van Halen WEA 0$ 

31 29 24 TrtinK it s KJve
Jermaine Jackaon PCA 04

36 30 25 What have you done
lor me lately 

Janet Jackaon AAU S3 
- 360 Cham reaction

Diana Rots PCA 03
37 31 27 Take me home

Phil Colllna WEA 03 
34 33 28 Etad boy

Miami Sourtd
Machine CBS 04 

I 12 20 9 King tor a day
Thompson Twins RCA 1$

15 24 30 YehVeh
Malt Blanco WEA It

RÉACTION FORTES O 
CS = CETTE SEMA.NE 
SD = SEMAINE DERNIÈRE 
SP = SEMAINE PRÉCÉDENTE 
NS = NOMBRE DE SEMAINES

“CFLS et
LE SOLEIl!’
VOUS Invitent à écouter

Le spécial 
“Phll Collins”

à compter de 17h00 
le samedi 3 mal 

avec Yvon Delisie

coup à U divemU de» nuroéroc qui 
le composent Celui du Ctique du 
Soleil offre non seulement un tven- 
tail de genres mau aussi de par­
ticipants de toutes origines.

psrLouis TANGUAY

Pour illustrer cette variété, voici 
trois membres venus de Chine po­
pulaire et deux jeunes acrobates

invités de Pologne
L’acrobatie chinoise est une af­

faire de finesse et d’élégance autant 
que que de virtuosité et les trois 
acrobates onentaux proposent un 
numéro très spectaculaire où sont 
perpétuellement en mouvement, au 
bout de cordes, des bols pleins d’eau 
qui tournoient et sont projetés dans 
les airs

"Il a fallu dix ans pour maîtriser

cette habileté”, raconte par l’in- 
termédiaire d’un interprète, Cui 
Feng Yun, lui-méme fils d’un acro­
bate qui a fait de la tournée in­
ternationale pendant 20 ans.

Les deux plus jeunes membres du 
tno, Li Yi Shi et Xu Juan expliquent 
que rarement les membres d’une 
même famille travaillent ensemble 
dans le cirque chinois, les choix 
étant d’abord une affaire de talent

JEUDI SOIRLe^
A

CHIK RENCONTRES AU SOMMET, le JEUDI 24 AVRIL 1986
Le gang de SYLVIE DALLAIRE a goûte le traitement VIP on en a 
profite pour se retrouver dans une ambiance superbe et aussi pour célé­
brer I anniversaire de DENIS' Cependant une chose est certaine pour le 
groupe une RENCONTRE AU SOMMET c est a RENOUVE­
LER '' '
INVITES Sylvie Dallaire. Denis Benau. France Vezina Louis Martin. Cari 
Corcoran, Michel Chamberland, Luc Santerre, Richard Begin, France La- 
berge Anne Chamberland. Claude Richard et Jo-Anne Goulet (Hilton)
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i'Oi’l LMHl
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Dés l'âge de neuf ans, ils ont 
entrepris les cinq années de for­
mation de l’école d’acrobatie, avant 
de se joindre â la troupe de la ville 
de Dalian, un port de mer du nord 
de la Chine

Cette troupe, formée d’acrobates 
venus de plusieurs provinces, est 
l’une des plus importantes des quel 
que 70 organisations du genre dans 
le pays. Elle compte 60 artistes et 
une ^uipe totale de 138 personnes, 
mais plusieurs des artistes passent 
beaucoup de temps à l’étranger.

C’est en méntant un clown d’ar 
gent au festival du cirque de Monte 
Carlo, en 1984, que ceux-ci ont at­
tiré l'attention des dirigeants du 
Cirque du Soleil.

Habitués à la tournée hors de 
chez eux pour avoir présenté leur 
numéro ensemble depuis sept ans, 
en Australie, aux Philippines, au 
Japon et en Yougoslavie, ils dé­
plorent la difficulté de commu­
niquer que leur impose la bamère 
linguistique, à leur première visite 
au Camada, mais disent trouver au­
près des membres du Cirque du 
Soleil, dont ils apprécient le talent, 
une extraordinaire coopération

De Pologne
Pawel Biegaj et Piotr Matula sont 

parmi les artistes qui donnent au 
nouveau spectacle du Cirque du 
Soleil son air de jeunesse.

Agés respectivement de 21 et 16 
ans, ils semblent plus jeunes encore, 
mais ont déjà gagné une troisième

place au championnat européen 
d’acrobatie en salle en 1985, avec 
leur étonnant numéro de "main à 
main”

Cette discipline requérant force. 
équiLbre et courage se divise en 
exercices statiques (où par exemple 
le porteur soulève d’une main son 
partenaire en équilibre sur la tète) 
et dynamiques (avec saitos se ter 
minant debout sur les épaules de 
l’autre).

Pawel est pour sa part le fils de 
l'entraineur de l’équipe de piste du 
cirque, Zygmunt Biegaj, qui a quitté 
la Pologne il y a cinq ans. Et c’est ce 
dernier qui traduit les questions et 
les réponses pendant l’entretien.

Quand Pawel a commencé à faire 
de la voltige, à l'âge de 6 ans, le 
médecin le trouvait trop faible pour 
faire du sport II a une préférence 
pour les exercices dynamiques à 
cause de la rapidité d’exécution.

Quant à Piotr, il préfère les exer­
cices statiques, mais reconnaît que 
les autres sont davantage spec­
taculaires, comme ils sont aussi plus 
risqués.

En Pologne, l’essentiel de leurs 
activités tourne autour de la 
compétition. Au cirque, ils ap­
précient de pouvoir ajouter une 
plus grande part d’expression aux 
mouvements qu’iLs exécutent

Pour ce reportage, le chroniqueur 
de variétés du Soleil a été invité à 
Vancouver par Le Cirque du Soleil, 
grâce à une commandite d’Air Ca­
nada

■Photo Benoit Levac
Les acrobates chinois regrettent que la barrière linguistique les 
empêche de communiquer davantage avec les artistes du Cirque 
du Soleil.

mr.L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC 
présente

Vin « Musique 
’86

AVEC
• Simon Streatfeild et Pierre 

Morin
• Les 70 musiciens de l’OSQ
• Les sociétés oenophiles de 

Québec

• Héléne Bélanger
• L’orchestre de danse 

de Richard Landry

reunis pour une

Soirée Gala
le samedi 10 mai 20h30 

Centre municipal des congrès 
Entrée: 35$

Au programme:

• Dégustation de vins, fromages et charcuteries
• Bal viennois
0 Un "milieu de nuit" de danses modernes 

Le vin est offert par la SAQ

Billets en vente:
Grand Théâtre, 643-8131 — OSQ, 643-5598

—Sylvie Gagné, 653-9251
Un» gracieuseté

LE SOLEIL
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IROCKI

Jarre, de l’expérimental à l’orchestral
Avec •■Rendez-vous", le sixième 

microsillon de Jean-Michel Jarre, ce 
dernier délaisse le cAté ex­
périmental que l'on a connu avec le 
microsillon “Zoolook” pour pri­
vilégier une musique plus or­
chestrale.
Jean-Michel Jane 
Rendez-vous
(Polydor-Pülygraiti Jar 6)

Jean-Michel Jarre a composé la 
musique de ce 33-tours spé­
cialement pour le concert évé­
nement “Rendez-vous à Houston", 
un imposant spectacle audio-visuel

qui soulignait, le 5 avni. le l.'îOe 
anniversaire de la ville de Houston 
et de l'Etat du Texas

Cette commande de la ville de 
Houston peut expliquer la dis­
continuité que l'on peut noter entre 
"Zookjok” et "Rendez-vous".

Pour l’occasion, Jarre a mo­
mentanément mis de côté, du moins 
je l'espère, son expénmentation 
avec la voix et les synthétiseurs 
digitaux pour n’utiliser que les syn­
thétiseurs analogiques.

Bien sùr, cela n’enlève ab­
solument rien à la beauté des pièces 
que Jarre nous présente. Celles-ci 
sont de facture plus classique, os­
cillant entre une musique planante, 
orchestrale, et progressive qui évo­
que d’anciennes productions.

Toutefois, il ne faudrait pas clas­
ser ce disque comme un simple 
intermède dans la carrière de ce 
claviériste. Jarre nous propose une 
fois de plus un excellent 33-tours.
Rainbow Finyl Vinyl
(Polydor-Polygram PDS 2950-1)

Ce double microsillon est en quel­
que sorte le testament de Rainbow, 
ce groupe qui a été pendant dix ans 
une des forces majeures de la scène 
hard rock.

Créature du guitariste Ritchie 
Blackmore, ce groupe, dissout lors 
de la réunion de Deep Purple, a vu 
défiler des musiciens ou chanteurs 
comme Ronnie James Dio, Graham 
Bonnet, ou Tony Carrey (Planet P).

Finyl Vinyl est une compilation 
de pièces enregistrées en public, 
Comme “Man on The Silver Moun­

tain” ou “1 Surrender" et de quel­
ques pièces en studio

Un disque qui devrait plaire aux 
fans mais aussi à tous ceux qui 
aimeraient se familiariser à peu de 
frais avec la musique du groupe.

Baltimora Living In 
the Background
(Capitol ST 53026)

Vous avez sûrement entendu un 
jour le “hit” de ce bonhomme. “Tar­
zan Boy” cela vous dit quelque 
chose? Oui, OUI, cette pièce qui 
s’incruste dans votre mémoire avec 
une facilité déconcertante et ce 
pour votre plus grand plaisir (ou 
déplaisir selon le cas!).

Ce 33-tours n’apporte pas vrai 
ment grand<hose de nouveau à 
verser au dossier de notre homme 
de la jungle. Quelques pièces sont 
taillées, grosso modo, sur le même 
patron que "Tarzan Boy” et les 
autres ne sont pas particulièrement 
originales

Ted Nugent Little 
Miss Dangerous
(Atlantic-WEA 7816321)

Après quelques disques plutôt fai­
bles, le grand Ted revient en force 
avec le “üttle Miss Dangerous” 
Nugent semble enfin avoir trouvé 
un juste milieu entre les dé 
chainements du “Great Gonzo” et 
le rock commercial de “Penetrator”

N'allez pas croire que cette force 
de la nature s’est assagie pour au 
tant. Le bougre enfile toujours solo

ART’UAUTÉB

Concert à N.-D. de Lévis
♦ L’Orchestre symphonique des 

jeunes de Levis donne un concert en 
l’église Notre-Dame de Lévis, di­
manche le 4 mai, a 20 hres. L’or­
chestre, sous la direction de son di­
recteur artistique, M. Gilles .Auger, 
interprétera la Suite no.l de J.S. 
Bach, la Symphonie inachevée de 
Schubert, l’ouverture Coriolan de 
Beethoven et les preludes de Liszt.

Les
Chansonniers

'•QUOI?.. DU PLAISIR, OU FUN..."

Par la suite, le 17 mai, se tiendront les 
auditions pour la saison d'automne. 
Tous les musiciens non profession­

nels sont invites à s'inscrire en appe­
lant France Chamberland au k,'i3- 
m2.ê

.^ INVITATION SPEClAÏEî?

r AUX PERSONNES SEULES, SÉPARÉES OU DIVORCÉES v

DANSE AVEC ORCHESTRE
Vendredi et samedi soir;
MICHEL LAMBERT

et ses musiciens 
Entrée: 2$

Merertdiei
leudi (OU-

GROUPE 
TRADITION 
Entree 1,50$

Dimanche apres-mifli 
et en soiree 

Musique canadienne 
avec Groupe Tradition 

Entree 2S

DISCO-CLUB 30.60
iO, d« la Couronne - Tél. 524-2040 \m-\^

Sous la direction 
de Gilles Julien

du 8 avril au 3 mai 1986
du mardi au sameo a ?0KK)

LE SAMEDI 
3 MAI 
20H30

^SALLE-< „;C^ >
V albert-rousseau;

2410, chetpin Sta-Foy, Ste-Foy >
Renseignements 659-6628
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présente

E|ll$teS
de Gratien Gélinas

M GILERIE 
LINDN MERGE

Nous avons le plaisir 
de vous inviter à l'ouverture 

de l'exposition 
des oeuvres recentes de

JACQUES
STE-MARIE
le dimanche 4 mal 

de 14h à 18h
L exposition se poursuivra 

lusqu 'au 1B mai
525-8393

190, Grande-Allée ouest 
Quebec (OC) GIR 2C9

Réservations; 694-9631
après14h00

1091V2, rue St-Jean

C/n<> preeencA 
active dauis Je 

monde des Arts

à 20 h«ur8É

rect Ok is wm mll&t OMMO THELATW ME DgfeVC 
mcm oMH8M»AnâM eeov*. 
m ÛUCMVTS ÛWtmMéO THTa- 
AuMeteoeütAu

THEATRE
DU

TRIDENT

IDEE ORIGINALE 
ET MISE EN SCÈNE
GUILLERMO DE ANDREA
DECORS ET COSTUMES
PAULBUSSIÈRES
CHORÉGRAPHIE
CEILGRUES8INO
MUSIQUE
FRANÇOIS DUPUIS

hIatre PtBscntc
TEXTES

.JOCELYNE CORBEIL 
RAYMOND DEVOS 
RENÉ DIONNE 
RÉMY GIRARD 
ANDRÉ JEAN
LOUIS-DOMINIQUE LA VIGNE 
JEAN-PIERRE PLANTE 

•FRANCINE RUEL 
L KARL VALENTIN

c

sur solo mais toute cette énergie est 
adniitcmcnt canalisée par le pro 
ducteur Pete Solley

Fleshtones Speed 
Connection 2
(1rs Mca 1rs 5627)

t CS New-Yorkais ont été parmi 
les premiers à relancer le riKk’n’roll

tel qu’il se pratiquait dans les an 
nées 60 Nul n’est prophète en son 
pays, dit-on. Eh bien, cela vaut pour 
les Fleshtones qui sont surtout ap 
préciès en Angleterre et en France, 
où d’ailleurs ce .33-tours en public a 
été enregistré

Le temps de le dire et ces damnés 
Ncw-Yorkai.s vous entraînent dans 
leur fête rock’n’rolliennc avec des

pièces comme •'Watch This" ou 
alors avec leur pot poum lie “Trou 
ble", "Haunted Castle", et “Twelve 
Month Later"

Avis à tous ceux qui aimeraient 
constater de v isu, les Fleshtones 
seront à l'Anglicane de Lévis, le 5 
mai

Michel BILODEAU
(collaboration sp^'itde}

k’.>4
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Comment des billots de bois 
se sont-ils transformes 
en chefs d'œinref

Par la virtuosité de Louis |obin, maiire-sculpleur.
Venez au Musée du Quebec et (ailes connaisiancc 
avec ce maiire-sculptewr du loumani du siècle. Vous y 
découvrirez des ob^ts des outils de son atelier ainsi 
que les plus importantes sculptures profanes et 
religieuses réalisées au.cours de sa carrière;.*

Maître-sculpteur’^y
8 mai/7 septembre 1986

. Sûr les plaines d*Abraham. ,Tél. : (418) 643-2150 
Tous les jours de 9h15 à 21h. Entrée libre

Musée du Québec |l

,..-1|rvA ,

L’OPÉRA DE QUÉBEC

’^CÀRMEN'.^^
avec ODETTE BEAUPRÉ \ v 

-v v CHRISTINE LEMEUN ’
' I ^ANDRÉ JOBIN. : '

MARIE-DANIELLE PARENT’ 
CHARLES PRÉVOST

Lyne Fortin,' Réginald Côté, Michel Laflanune, 
Germain DeBlois, Grégoire Legendre
Direction artistique et musicak

GUY BÉLANGER
Mise en scène

ROLAND LAROCHE
Décor

PAUL BUSSIÈRES
Le Choeur de l’Opéra de Québec et L’Orchestre Symphonique 
de Québec f‘ ,■
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
Salle Louis-Fréchette - '
15 (soirée-gala), 17, 20, 22 mai 1986, à 20 h 
Supplémentaire le 24 mai

Prix des MNcts: 18 $ à 28 $ en semaine 
20 $ à 30 $ le samedi

Avec la coNaboTation du ministère 
des Affaires coltureltes, du Conseil 
des Arts du Canada et de b Fondation 
de l’Opéra de Québec.

Pour

À LA SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE DU GRANOTHÉATRE DE QUÉBEC
DU 15 AVRIL AU 10 MA11996. MATINÉE LE 3 MAI, 14H00 
, , , Z / ', POUR INF0RMATI()NS; 643-9131 ^•

AVEC (par ordre alphabétique)
DENIS BERNARD |

MICHEL BERNARD f
MARK)BERTRAND j

MAURICE BOUCHARD ]
FRANÇOIS DUPUIS |
ANDRÉ MONTMORENCY l

'..LÉOMUNQER I
MARIE-CHRISTINE PERREAULT 
PIERRETTE ROBITAILLE 

:.'*FRANÇOIS SAS8EVILLE
■ = t* . - . d f 41T • ■r'v /«4 ' - # - va A



■ARTS VISUELS!
Québec. Le Soleil, samedi 3 mai 1986
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“Chinatown/Comme une montagne U” de Jocelyne Alloucherie

Une ville-jardin qui ouvre sur l’imaginaire
JOCILYM MLOLCHFHIF 

'Chindtfl\in Comme une monucne II 
(du heu. du crepu^ule. de quelque^ 
w//fs que je connjis et que je ne 
connais pas) oeuvre enuronnemen- 
taie ,-1 la Chambre Blanche, .yn boni 
Charest est. Quebec Du mardi au di­
manche de l.ih a I7h Jusqu'au II 
mai

♦ Déambuler dans les sombres 
\illes-jardins de Jotelync Allouche­
rie, c’est cf>mme elre ici... tout en 
étant peut-être la-has, dans un autre 
lieu, plus mental celui-là. ( est 
découvrir au fil des pas des points 
de vue evtKateurs qui deviennent 
comme autant de portes ouvertes 
sur d'autres architectures, d'autres 
paysages. C'est accepter que la mou- 
vance de la pensee se serve du 
déplacement du corps comme d'un 
tremplin... vers un ailleurs Keel ou 
imaginaire.

par Marie DELAGRAVE
icollaboration spéciale)

Déjà lorsque Jocelyne Allouche- 
ne exposait au Musee du Quebec en 
1979 et au Musee d'art contemporain 
en 1980, les references a l'architec­
ture et au paysage étaient clairement 
établies dans son travail Au centre 
de la salle, une table surelevee deve­
nait maison, abn. tandis que des ob­
jets empiles, disposes devant de très 
grands dessins aux murs, prenaient 
une allure d'autel 'Par contre bien 
malin aurait etc celui qui aurait pu 
dire s'il s'agissait de sculpture, de 
peinture ou de dessin volontaiic- 
ment. cette artiste échappé aux ca- 
tegones traditionnelles.

"J'ai essaye de repartir comme 
d'une sorte de point zero, me servant 
de concepts de l'espace que je 
considéré fondamentaux. Vimaj^e. le 
lieu. Vobjet. plutôt que de me servir

Une image de gargouille, 
sculptée en forme de dragon, 
sert de reference mythique et 
de cliche culturel.

des categories traditionnelles que 
sont la peinture, la sculpture, le des­
sin, l'architecture F’our moi c'est 
une façon de ne pas me laisser entra­
ver par des limites, et grâce a la tnade 
imagc-lieu-objet. je pcicx passer d'un 
niveau de réalité a un autre sans 
problème, sans me soucier d'etre 
' fidele" a une seule categone 

"Ce qui m'intéresse c'est de 
tenter d'articuler, un peu comme un 
langage eent, divers niveaux referen- 
tiels et formels, simultanément Les

effets de matière, le traitement des 
surlaies deviennent ainsi très impor­
tants dans mon travail car ce sont eux 
justement qui permettent de qualifier 
ces niveaux differents "
Une presence envoûtante

La matière chez Jocelvme .Allou- 
chene sa presence devient envoû­
tante tant ses apparences sont chan­
geantes Par le dessin et la peinture, 
le bois prend l'aspect poudreux du 
graphite, la brillance du metal, la ma­
tité de la pierre, tandis qu'en d'autres 
occasions ce maquillage se fait plus 
leger, laissant alors respirer son grain 
sinueux a travers des allusions a des 
paysages enfumes

'■J'ai toujours peint ou enduit les 
surfaces, raconte cette créatrice, car 
ces gestes agissent comme des mas­
ques sur les objets, ils permettent un 
effet de distanciation [.es objets peu­
vent ainsi "basculer" dans l'imagi­
naire en devenant l'image de quelque 
chose d'autre

Jocelyne Alloucherie mise 
énormément sur l'ouierture du sens 
Il n'est pas question que ses theatres 
d'objets soient limites par une seule 
interpretation, c'est pourquoi elle 
fragmente, elle multiplie autant les 
événements" visuels dans son tra­

vail Par exemple ici avec l'appantion 
insolite de la couleur, la avec l'image 
d'une gargouille sculptée en forme de 
dragon, qui sert a la fois de reference 
mylhique et de cliche culturel

L'artiste precise "I.'idee de frag­
mentation est importante, car elle 
permet de proposer plusieurs sens 
possibles a l'inteneur d'une structure 
globale, une structure que je crois li­
sible en dépit de l'heterogeneite des 
elements et des traitements. Cela im­
plique cependant que le visiteur fasse 
une lecture lente de mon oeuvre, car 
je ne travaille pas avec l'evidence ."

En rapport physique au corps humain, de hautes steles obstruent l'espace et le regard pour mieux 
inciter a les contourner: c'est le jeu du parcours proposé par l'oeuvre de Jocelyne Alloucherie.

Barbara Astman
Settings for Situations
24 avril 8 juin 1986

MercreOi sameoi ei dimanche de i2h a i8n Jeudi et vei'dredi de i2h a 20r30 
24. boulevard Cbamolam Tel (418) 643-7975 Entrée libre

LA Galerie du Musée du Québec

Le jeu du parcours
Occupant toute une salle de la 

Chambre Blanche, l'oeuvre intitulée 
Chinatown Comme une montagne II 

(du heu, du crépuscule, de quelques 
villes que je connais et que je ne 
connais pas)" laisse au visiteur-pro­
meneur le choix de son itinéraire Hn 
rapport physique au corps humain, 
de hautes steles (sur lesquelles de 
petits objets sont juches) obstruent 
l'espace et le regard pour mieux inci­
ter à les contourner c'est le jeu du 
parcours, ouvert a la meditation

Bien que plusieurs emploient ce 
terme a l'egard de ses pièces. Joce- 
IvTie Allouchene declare qu'elle ne 
fait pas des installations. "Mes oeu­
vres ne sont jamais rattachées a un

EXPOSITION
MAURICE JONCAS 

SERGE ROBERT
“Jardins de Coulonge”

1500. Beau-Lieu, salle R7 
Sillery, près Montmartre canadien

Samedi et dimanche, 3 et 4 mai, 
de13ha22h

DEUX DERNIERS JOURS
Hugues de la Roche & Associés

1500, Beau-Lieu, suite 901, Sülery 
G1S4M9-Tel.: (418) 683-4580 .

espace precis Je peux en refaire la 
configuration, qui peut s'étendre ou 
se contracter --jusqu'à un certain 
point II ne s'agit donc pas de ce 
qu'on appelle des installations in situ. 
que l'on ne peut reconstruire ailleurs 

"Pour nommer ma production, je 
préféré le terme "oeuvre", plus 
general et qui convient mieux de 
toute façon au fait que je ne veux être 
enfermée dans aucune forme precise. 
Autrement ce serait me renier moi- 
méme, moi qui au depart fuyais les

categones
.Si, de par leurs dimensions impo­

santes. l'apanage des "installations' 
ou des ocuvTe^ qui se déploient dans 
l'espace semble être le caractère 
ephemere de leur presentation, le pu­
blic de la capitale devrait avoir l'op- 
portunite de revoir "Chinatown - 
Comme une montagne II " dans un 
autre heu. car le Musee du Quebec 
vient d'en faire l'acquisition Voilà 
une belle audace de la part de notre 
institution •

ART’UAUTE

SRISOn DE LR

• MAfK MESSIER

ÜTpLANTE ■ FRANCINE RUEL • LOWS SAIA 
:XL GAUTHIER • MARC MESSIER

9S à 20,503 
5,603 et 8,503

palais iDontcalm
GuIctietA ouverts du lundi au vendredi de 12h à 19h Commandes 
téléphoniques sur Visa et MasterCard au 670-9011 et aussi dans 

les magasins La Baie et à la Bibliothèque Gabrtelle-Roy

McKinnon & Fiche
La galene McKinnon &- Piche (102 Côte du Passage à Levis) célébré 

jusqu'au 11 mai son premier anniversaire en proposant une exposition collec­
tive des artistes qu'elle représente. La selection comprend des huiles, acryli­
ques, aquarelles, sengraphies et techniques mixtes des créateurs suivants C 
Belley. M Bergeron. R Cantin. L. Chaput. M Cheney. F Courchesne. L 
Desaulniers. R Giguere. M Laberge, G Lamer, R Mercier et G Moisan •

EXPOSITION

CLAUDE LE 
SAUTEUR

Du 6 au 17 mai
Galerie Kastel Inc.

1366, avenue Greene. Westmount, Que
(514) 933-8735

Du mardi au samedi, de lOh à 17h30

Simon Streatfelld

CONCERT GRANDE MUSIQUE
'séné A")

6 mal 1986, 20h

LES MERCREDIS CLASSIQUES
7 mal 1986, 20h

au pupitre SIMON STREATFEILD
DVORAK Ouverture Carnaval 

PAPINEAU-COUTURE Piece concertante no 5 
STRAUSS Mort et Transfiguration 
SIBELIUS Symphonie no 2 en ré majeur

oe'’SO''"'e5 
le 65 ens e' d'us)

Le concert Ou 6 mai est commandité par
CANADIEN PACIFIQUE LIMITÉE

V GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE UOmS FRECHETTE TEL 643 0131

0« hais de service de i $ par t>Hei sont perçut dans tha' je marche d at*mentat»on Krovigo 
parictwrtt aux guchett du Grand Theéire et e la Sane Albert Rousseau

Une comedie de Ray Cooney
Adaptation de Benoit Girard

avec

Michel Dumont 
Claude Michaud 
Louise Turcot 
Anouk Simard 
Benoit Girard 
Jean Deschénes 
Jean-Guy Viau 
J.A. Robert Paquette

M'se «n sce^c 'îe Mr>''>oue Duceooe

DUCEPPE
Les 16,17 et 22 mai 1986 

à 20h00
La representation du 16 mai est au profit de la Fondation 

des Diabétiques de Quebec
656-6241

^tj-SALIT
V aï.rerF ALBERT-ROUSSEAU

2410, Chemin Ste-Foy, Ste-Foy

Ppf'Seignftments 659*6628
B'üets pn vertp hu» q.jichpts de 'a 
salle AibeM Roussedo au Gtand 
Theatre de Quebec et au» si» Provigo 
oarticiDants tfais de servee de 1S

Le Mail Centre-Ville

NICOLE MARTIN
rfr.ftRPE AVEC NOUS LA FÊTE DES MÈRES!

VENDREDI 9 MAI
ses plus grands succès et de toutes nouvelles chansons
12:15h fAd AD MAOASIN BA3A • 19:00h lACE AD MAOASIM BimiAM'S



Quebec, L« So(«il, samedi 3 mai 1986

René-Daniel Dubois: les 
provocations théâtrales

♦ Le 150e titre de la collection Theatre des Tditions Lemeac vient 
de paraître et propose, de l’auteur dramatique Kene-Uaniel Dubois, sa 
piece a succès creee a Montreal l'hiver dernier, “Being at home with 
Claude'*. L’oeuvre produite par le Theatre de Quat'Sous sera 
presentee a Quebec pendant la premiere semaine de la Quinzaine 
internationale du theatre, fin mai.

France apar Martine CORRIVAULT

■'Being at home with Claude . 
n a d'anglophone que son titre 
piece pre.sente au public I'interroga- 
toire d un jeune homme, Yves. qui. 
apres avoir tranche la gorge de son 
amant, s'est installe dans le bureau 
d un juge, au Palais de Justice, pour 
se livrer en avouant le meurtre, 
apres avoir prévenu la presse, l.'oeu- 
vre repose sur le duel que se livrent 
le jeune homme et l'inspecteur de 
police qui cherche a connaître les 
mobiles du en me et a réunir les mor­
ceaux de cet étrange puzzle

Maigre sa recente renommee 
dans le milieu culturel, peu de gens 
savent exactement quel theatre écrit 
Dubois. Cinq de ses titres ont main­
tenant paru chez Lemeac et revelent 
qu'avec lui. on ne peut se contenter 
de l'apparence superficielle des cho­
ses et des êtres. "Il faut parfois pro­
voquer son métier pour qu’il s'y 
passe des choses intéressantes" di­
sait récemment Albert Miliaire. Du­
bois semble n’avoir jamais hésité a 
le faire depuis qu'il a quitte TFcole 
nationale de théâtre, il y a dix 
ans

Rene-Daniel Dubois est. au 
depan. comédien. Forme a l’Ecole, il 
joue au Quebec, au Canada et en

occasion de tournees 
avant de s'mscnre, en 1978-79, au 
cours de creation d’Alain Knapp, a 
Pans. De retour au pays, il entre­
prend une deuxieme catnere corn 
me auteur et metteur en scene. 
Ecriture et direction d'acteurs

Comme auteur, il livre d’abord 
■'Panique a Longueuil". un texte 
eent au printemps de 1979. qu'un 
groupe de ses amis, dont le co­
médien Serge Dupire, va creer le 7 
février 1980 au Cafe Nelligan U 
petite troupe, la Gougoune de Fan- 
tex. produira aussi un an plus tard 
".Adieu docteur Munch’’, un nou­

veau texte du Jeune auteur, pendant 
que le Quat’Sous reprendra 
"Panique ”

Tout en réalisant des mises en 
scene pour l’Opera mobile et l'Opéra 
de chambre du Quebec, Dubois eent 
et fait jouer par les manonnettes 
géantes de la Compagnie d'un soir, 
"Le recital de gala de Madame Cela- 
nyre Campeau de la Scala de Milan 
(Italie) ”. Avec Munch. les bandes 
dessinees et les bons et les méchants 
entourant un héros, la diva appar­
tient a une partie de l’univers de 
l’auteur. Tous ses textes ne sont pas 
joues dès qu’il les a écrits: “26bis, 
impasse du colonel Foissy" attendra 
quatre ans avant de prendre Taf-

fiche. il y a quelques semaines, au 
Cafe de la Place, à Montreal Mais 
entretemps, l’auteur a gagne de 
prestige

■‘.Ne blâmez jamais le> 
Bedouins” n’a ete creee par l’auteur 
qu’au printemps 198-1, dans une 
mise en scene de Joseph Saint-Ge 
lais Quelques semaines plus tôt, les 
Productions Germaine-Larose 
avaient joue un autre inédit."Wil- 
liam(Bill) Brighton", mais ce sont 
ses Bedouins qui vont faire carrière, 
beaucoup parce que les interpreta­
tions sont pnmordiales chez Dubois 
Le texte des Bedouins est publie 
chez Lemeac(c’est son quatrième a 
paraître) et vaut a son auteur le Pnx 
du Gouverneur general ün le cou­
ronne grand Montréalais de Tavenir 
et sa piece est presentee au Festival 
de theatre des Amenques ce qui lui 
rapportera des invitations a 
l’etranger

Traductions
Entre-temps, le Centre dessai 

des auteurs dramatiques et le New 
Dramatists de New York organisent 
des échangés: “Panique a Lon­
gueuil ” est traduite en anglais et 
presentee en lecture au printemps 
1984, a New York. Quelques mois

flus tard. Dubois écrit Being at 
orne with Claude" que le Quat­

’Sous va présenter dans une mise en 
scène de Daniel Roussel, le LJ no­
vembre 1985. L’oeuvre est traduite 
en anglais et interesse Toronto qui 
publie aussi Dubois dans une antho­
logie des auteurs nationaux.

Cene demiere oeuvre e^t saluet 
comme un chef-d oeuvre, mais Du­
bois fait creer, simultanément par 
Omnibus a l’Fspace libre, "Deux 
contes parmi tant d’autres pour une 
tnbu perdue ”

Jean Duceppe. toujours a Taffut 
de nouveaux textes, demande a Tau 
leur qui a déjà joue chez lui. d écrire 
pour sa compagnie. Dubois releve le 
défi et, en un temps record, soumet 
l’ebauche de "Moi, j’révais d’Water 
town ”, un drame familial ou le pa 
inarche-un role pour M Duceppt 
menage tout une surprise a ses 
hentiers

.A unjoumaliste de Toronto, Du­
bois confiait il y a quelque temps, 
redouter que les "purs” du milieu 
montréalais lui reprochent sa colla 
boration avec M. Duceppe Mais, dit- 
il. ”je veux pouvoir parler à 700 per­
sonnes a la fois et M Duceppe me 
fournit cette occasion. Je sais bien 
que je continuerai d’ecnre pour les 
petites salles: c’est mon monde, 
mais je veux rester libre de rejoindre 
un autre public.”

Les cyniques qui ont encore en 
mémoire l’aventure du Conserva­
toire de Quebec. Tan dernier, ou Du 
bois proposa avec les finissants une 
lecture sur fond de glacier des 
"Grands departs" de Languirand. 
penseront qu’il peut s’agir la d’un 
autre "grand départ ” pour le jeune 
homme de theatre. Mais cette fois- 
ci. tout le monde semble savoir a 
quelle gare se rejoindre. F’remier 
arrêt vendredi le .10 mai, a 
TImplantheàtre •

Lothaire Bluteau, dans le rôle d'Yves, l'enigmatique leune 
assassin de “Being at home with Claude" que le Quat'Sous 
reprendra pendant la Quinzaine internationale du theatre de 
Quebec. Le texte vient de paraître chez Lemeac et est en 
traduction anglaise.

lARTS VISUELS I

La civilisation aztèque reprend 
vie avec les oeuvres de Schlitter

Helga Schlitter s'inspire de la mythologie mexicaine pour créer ses animaux fantastiques.

♦ (MD).Simultancment a l’expo­
sition de JcKelvTie Allouchcrie a la 
Chambre Blanche (549 boul. Cha- 
rest est, a Quebec), Tarliste de Que 
bec Helga Schlitter présente la 
poursuite de sa demarche inspirée 
de l’Histoire du Mexique pré-colom­
bien et plus particuliérement de la 
civilisation a/teque.

Cela fait maintenant quelques 
années que cette créatrice (incidem­
ment d'origine mexicaine) nous 
émerveille avec ses reinterpretations, 
en tout petit format, de temples sty­
lisés aux reflets metallises. D’abord 
’’esseulés”, ces derniers ont été par la 
suite intégrés à un paysage à leur 
echelle. et ce avec une remarquable 
économie de moyens

Cet art precieux a connu toute une

lORC'HLSTRL SYMPHOMOl t 
IF)L MONTREAl. < iivKi I s IM khi

CONCERTS GRAND MARNIER
/ lundi, le 12 mai 1986 à 20 h

-r

FAURi
STRAVINSKY
BRUCKNU

\e Pfiiladelpi 
^rcfie$tm
Riccardo Muti
DIRECTEUR ARTISTIQUE

% ^

Pelléas et Mélisande. suite, opus 80 
L’Oiseau de feu, suite (version 1919) 
Symphonie no 4 • Romantique •

Billets : 25 S, 17.50 S et 12.50 S

SAl .1 .K
V ALBERT ROL'SSEAl'

2410. chemin Ste-Foy. Sie-Foy

^ Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Reservations lêiéphoniques Redevance de 1 $
514 842 2112 Frais de service. sur tout billet de plus de 7 $

MERCREDI 
14 mai, 20h.

Sièges réservés 1S.SC$
RENSEIGNEMENTS 659-6628
B*i>«ts en vTVTtp AUI guKne*s
de .a sane Roummu ^
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expansion, il v a deux ans, lorsque 
Helga Schlitter a realise une impres­
sionnante installation (a la Chambre 
Blanche), recreant avec beaucoup de 
fantaisie l’inteneur d’un temple dis­
paru Cette oeuvre-chamiere lui a 
permis tant d’experimenter de nou­
velles dimensions physiques que d’in­
troduire dans son repertoire de sujets 
des plantes et des animaux 
mylhologiques

Depuis, l’artiste oscille entre la fa­
brication de séduisantes petites pyra­
mides et de jardins a la perspective 
aplatie, et la creation de peintures de 
moyen et grand formats, composées 
bien souvent d’un fond sur lequel se 
détachent des formes découpées et 
qui parfois sortent du plan "Comme 
si ce qui était représente prenait vie", 
explique Helga Schlitter

Ces oeuvres recentes. dont far-

Concerts Coors et

liste cependant ne maîtrise pas enco­
re complètement le dexeloppenient 
font cette fois-ci reference aux mu 
raies de la ville de reotihuacan l lle^ 
prennent une allure de bande des 
sinee avec les "fioritures ' qui parteni 
de la bouche ou de la gueule des 
■personnages", signes de paroles

Un element intrigant le dédoublé 
ment de ceilaines formes, l’artisie 
définissant l’une comme elani 
"l’âme ” de l’autre, ou encore comme 

suggérant l’idee d’un déplacement 
passe ou a venir Mais cela demeure 
encore confus

Ceux qui desireni élargir leur con 
naissance de la mylhologie fantaisiste 
d’Helga Schlitter profiteront de cette 
exposition a la Chambre Blanche 
bien sur. mais egalement de celle qui 
sera tenue a la galerie Powerhouse a 
•Montreal, du 10 au .il mai •
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lUTTERATUREl

La Mala Hora”, de Gabriel Garcia Marquez

Pour empêcher les dictateurs de s’endormir
^ "La meilleure des formules 

littéraires, c’est encore U vérité” 
( 1), a déjà écrit Gabnel Garcia Mar* * 
quez, écrivain colombien, prix No­
bel de littérature. L’auteur de 
CENT ANS DE SOLETLDE (2) ne 
prétend toutefois pas la posséder. Il 
l'a cherche, comme la plupart des 
écrivains. D’un roman à l’autre, il 
nous livre les résultats de sa quête.

La Mala Hora (Grasset. I9K6). 
publié en espagnol en 1962. avait 
remporté le prix fcj>so-Colombiana 
mais cette édition ne fut pas re­
connue par l'auteur, seule l'édition 
mexicaine de 1966 (à partir de la 
quelle la traduction a été faite) l'est 
(jarcia .’Vlarquer a-t-il terminé la 
;;réve littéraire qu'il avait entreprise 
en 1975’ (3) Tout cela n'est pas très 
I lair L'écrivain avait promis de no 
plus publier de textes littéraires 
'ant et aussi longtemps que Pi­
nochet serait au pouvoir au Chili 
l.a .Mala Hora n'est pas un nouveau 
'exte, mais Grasset a fait paraitre 
en 1982 Chronique d’une mort an­
noncée. roman paru en espagnol en 
|9h| Pour le moment la question 
reste ouverte

On connait les ravages que peu­

vent faire les rumeurs Mais, ima­
ginez que dans un village d’A- 
ménque du .Sud, chaque nuit, un 
individu s'acharne à en écnre sur 
des affiches qu’il colle sur les portes 
des maisons La panique s'installe 
Des enquêtes policières démarrent 
Partout on jase. Finalement un 
meurtre est commis. Le maire im 
piose un couvre-feu, mais nen n'y 
fait Les affiches continuent de se 
mer le trouble. Tout le monde doute 
de tout le monde

Le personnage central de La Ma­
la Hora. un l'aura compns, ce sont 
les affiches. Ce livre est un "thnl- 
ler” de village, mais il cache aussi 
toute une symbolique sur la vénté 
et la politique. C'est là justement 
que l'art de Garcia Marquez se fait 
sentir davantage Ce roman veut 
avoir plusieurs niveaux de lecture 
Le plus apparent n’est peut-être pas 
l'essentiel Evidemment chaque 
chapitre contient sa dose de drô­
leries. Les prises de bec entre le 
maire et le dentiste n’en sont qu'un 
exemple. Mais un écrivain engagé 
se doit aussi de fabuler, de suggérer.

"En fait, ce n’est pas ce que 
disent les affiches qui empêche les

gens de dormir, mais la peur qu'ils 
ont d’en voir une collée sur leur 
porte", dira la secrétaire du juge Je 
demeure convaincu qu’il y a des 
dictateurs qui lisent (ou font lire 
par leurs spécialistes) les romans de 
Garcia Marquez, juste pour vérifier 
s'il ne les aurait pas présentés au 
public sous les traits d'un per­
sonnage

C’est peut-être pour cette raison 
qu'un roman, un simple petit mor­
ceau de littérature, peut continuer 
de faire peur et d’empêcher les 
dictateurs de dormir. Ce qu’on croit 
y voir est souvent plus affolant que 
ce que l’auteur voulait faire voir

Garcia Marquez est un écrivain 
lucide 11 ne fait nen pour que son 
oeuvre soit absolument politique 
Comme journaliste, il ne s’est ja­
mais gêné pour dénoncer le pouvoir 
qu’ont les dictateurs de “son” Amé­
rique. La Mala Hora demeure une 
oeuvre littéraire et poétique.

Après la publication de Cent ans 
de solitude, l’auteur avait dit: “Ce 
livre a failli flanquer ma vie en l’air. 
Une fois publié plus nen n’a été 
comme avant Parce que la cé­
lébrité fausse notre perception du
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OCTOBRE ROUGE:
le batiment le plus precieu* de la tiolte soviétique — 
un nouveau sous-mann balistique commande par son 
P'us brillant oflicier — tente de passer en Amérique 
Devant cette trahison d une envergure sans precedent 
id Hotte soviétique entiere a reçu i ordre de le traquer 
et de le détruire d tout pri« Un |eu de cache-cache 
mortel qui se situe au seuil de la realitc

Albin Michel

réel, peut-être tout autant que le 
pouvoir ( ) ” La Mala Hora a été 
écrit bien avant. C'est un roman 
important. Il nous dévoile un Gar 
cia .Marquez différent. Un Garcia 
.Marquez déjà à la recherche d’une 
vénté qu’il ne trouvera jamais, mais

qui doit bien être quelque pan

Marc CHABOT 
(collaboration spèciale)

(1) L'NT ODEUR DE GOYAVE, 
entretien avec P. Mendoza, Bel-

fond, 1982.
(2) SeuU, colL Points.
(3) ECRIRE, LIRE ET EN PARLER, 
R. LaffonL 1985.

LA MALA HORA, GrasseL Pans. 
1986,289 pages.

Ernesto Sabato se lance dans 
l’essai: réussite complète

ê Emesto Sabato est un ro­
mancier argentin. Trois de ses ro­
mans sont déjà publiés en français: 
Alejandra, L’ange des ténèbres et 
Le tunnel Les Editions du Seuil ont 
insisté auprès de lui pour qu’il pré­
pare un essai sur la littérariire, ce 
qui nous vaut la parution de l’é­
crivain et la catastrophe. Résultat* 
réussite complète. Un essai sérieux 
et bouleversant

“L’anistc, lui, est unique par ex­
cellence. il est celui qui, de par son 
incapacité d'adaptation, sa révolte,

sa folie, a conservé paradoxalement 
les attnbuts les plus précieux de 
l’étre humain. Quelle importance si 
parfois il exagère et se coupe une 
oreille?” écrit Sabato dans “Crise de 
l’art ou eirt de la crise”, l’un des 
courts textes de ce volume 

La littérature a son temtoire et 
sa réalité La littérature ne pourra 
jamais faire abstraction du moi. Le 
subjectif est son territoire, son 
pays, son habitat naturel Mais ce 
"moi” qui se donne à lire aux autres 
par le roman accède à l’universalité

-i*,
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SI, et seulement si l'auteur accepte 
l'idée qu’"un roman est un produit 
de l’âme, non de I esprit pur ”

Sabato né fait pas de la science 
avec la littérature II nous la mon 
tre telle qu’elle est avec ses mo­
ments forts et ses contradictions. Il 
nous parle des idées qu’il aime, des 
lectures qu’il a faites, de la phi­
losophie qui le guide II est venu à 
la littérature après avoir vécu deux 
autres aventures, celle du commu 
nisme et des sciences physiques et 
mathématiques, ce qu’il nomme les 
deux illusions de .sa vie Le trop 
plein de réel et le refuge dans la 
spéculation

“L’übjectivismc littéraire", écrit 
en 1963. est l'un des textes les plus 
V lolenls qu’il m’ait été donné de lire 
contre Robbe-Gnllet et le nouveau 
roman II arrive justement que le 
romancier se laisse tenter par l’ob 
jcctivité, la précision, la froideur, la 
description pure, mais c’est alors 
que "la catastrophe” est im 
minente, c’est alors qu’il n’est plus 
ce qu’il doit être

■Mais que doit-il être, demandera- 
t-on’’ Sabato répond “l,es hommes 
écrivent des fictions parce qu’ils 
sont des êtres de chair, parce qu'ils 
sont imparfaits. Un dieu n’écrit pas 
de romans "

L'attrait de ce petit essai tient 
dans le fait qu'il .se lit comme un 
roman Ce n’est pas une thèse, c'est 
un morceau de bravoure, un chant 
pour les êtres endoloris que nous 
•sommes tous par les temps qui 
courent

M.C
(collaboration spéciale)

Emesto Sabato, L’écrivain et la ca­
tastrophe. SeuU, Paris, 1986, 1-10 
pages.
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bu a II y '»p 11 no 2 «'I 'ip 19 n»» 9 / Rat fi 
'oafiirKiy I \riirn Ri'p^e I ar«H hel.e

11h30 Les Jeunes Artistes
Mill Pes^a^^ne t lar tt leansutht’ 
and 1' 4 Piet es (je fantaisie op 41
(i.atle) extr -six f tudes sui des the 
r ii's folk!t»r iques an^^lais. < \ au^^hafi 
A ilhanis ) Sonate ( Herristeiri i 

12h00 L Art vocal
\r 1 auteur s *le presi i^e au début du 
\ I \ e siei U' fb-elhov »‘n ( HW j »•’ A eber 
(l^ji) airs de foklore irlandais etu" 
".Ils e! oalloi'- I ar R*)l)erl A hile t 
l nri: reteni-' att piano flûteeîvio 
Ion VfitfTi \rulre IletM’P

I3h00 Au gré de la fantaisie 
I *)ur du Pionde en musique \ lenne 
F «alenien! le t ont mir' fnifcjme heli 
tlomadaire \TiimsyKial F.tuver 

16h00 En continuité • 
hedelO -Peux fol" un les jumeaux 
par Marie F rant e Rivière < ( a si or et 
PolluX' liiv ioelle de iifavelaine a" 
troloirue * f etliteur

16h30 Documents •
17h00 Libre parcours •

Ma,:a/iiie t ult ure| Nnim F rant.ois Ri 
t .int Rit hard i-av 11 i.illes \rt harii 
bau-t

17h30 Présent-musique
Ma,»a/me tl at I Jdilte musit a ♦ \niiT 
\nilr e \ ijeafi'

18h30 Libre échangé •
Pli"-’ e I |||V It" rem ont I e ^ Ve*» XiitPe 
l"tei VH* pie"lileril de la F iT"' fbistjjn 
HafiK l s \

19h00 Les Grands Commis 
de i Etat •

• tie I : Iriy i laJ*!* M' rir *•’ lat mj* ' 
Paii/eau Int <• isole i.allit han Int t-i 
r4't h lat *iue> Kenjamin

20h00 Concerts européens 
I e-'l\al «le Sa,/kiur l'i" » ia . .i 
Salle Stefan I l’AMI ^ et K»*! neth ‘ .ni 
f P hs f et P a II' t^uat ii*»r 11 111 70 
iH.i\dni (^uin'e**4 pour pi.ino et qua 
1.4'If J t tirilev ( A* k ’ f j l^jat U')*’ "p 1 
I Her., I "I ni* d N.ip'iR’on Hon.iparle- 
,«Mr <tjalj*>*’ J lordi's piano et ret liant 
I "St h'H’iitvi l! I P*’la Radio [Kjionai-e 
'Hth s\ rppfi lie l Hadi' KaloAM»* tlir 
I* i/v SalA.iroA'Ki Not tur*,e et taran 
tell*» »ip * 1 s\niph'mie no J op )'l
(S/\ rnafioAvKi i

22hOO Jazt-soliloque
F'iV*'»|et1e AtvM ntL'Ome’V lor' 
F.oldi' Pennv ( hri-tj.inson Kud !*•) 
Ai-ll Red f..*' and fion F riedn an *'\ 
HillFvan- Iriim i.i!'*-' Xr* han bauH

23hOO Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intérieur

'')Ik Road Ki*ar*i) \nim Nv. I* 
tii.mi

Mardi 6 mai 1986
OhOO Musiques de r>ull

\i iiTi Mm h*‘i Ke.if) 1

ShSS Méditation
La » arie *1* l.i faim» f Mm h» . tj.iOis‘ i 

6h00 Les Notes inégales 
Ire h seren.t.b p-.u» flut» et ^ ülare 
.p pw no I (I .i-^uili ) ‘ ont ert*) ptij*- 

pia'.o * O 2 ( F M d I - I an/» 1 Pebta'V ) 
Jr h t oft* * ■ ■ {<iijr V ir)|f)r. »*i fl jl** er 

»• •’ r ■ \ IV .iitli I n e F .i" l‘.iV lo'i» 
MOU' ’ • i'ti" * loh».-*in ) "sO .il4* ri'i 1 
,-Mir t)a- -n ♦ b* iM i**rr4*'lei -Mi 
’ ’l'ib- pnnt4 r:q jnijr pian*) ( Ma--* 
lu I ) I 'II'’, j-.ur lrorn[»'» e e’ hau' 
I»*'• I H4'f |4- le h sy n ph*ifii4'4'n f.» 

« .inha I snr.atifia mei iilionai- jif.u' 
udari* ( Pon» * i •sp,ij;n*»l4*na nu'»v a a
”'*d' tli friadrii.'lta» (t arosoi -st.i
'ani*)uih4'. (Milha'jfl) -Hitle S4 h*)ri» 
il siraussi Nnirn F rant me More.iu 

9h00 Musique en fête 
\nmver"aire de t har e-Ro..»-n pia 
ni'.tf 41 mus|* oloi,.ue amYrit ain F xtr 
. i 4'> NfM 4*'ib F i):ar*»» ( Mo/art ) Fafi 
laisie »ip 17 (Si huniarn ) extr -I •' I i 
’4' du lartlin 'j'jtendu» (S4 ho4‘ntvrj;i j 

son.it4- |Mair pia’ ** (s* rav ir"»vy i 4 yi' 
ijj.ituor no S ( H.fr^.h i NariatMin-;* j' 
piif'o 'p j7iA*f)4rn) *y*’ •NilFi* 
*• itila"(* s. (1 .irier 1 \nifii RenC-e I a

» t.4 14

11h30 Concert intime
I MO P< V ( Nm oljs pryjartlin" t l.ir 
I fiert’se Molartl \< I nuise Xiidiet 
Hai dpi 1 n* 'ji '*4 1 Herser »

12h00 L Art vocal
I a i:ran<le tradition fraticai"* autour de 
a Pfemiere i.u***re niondia e \irsdu 
pei a rares ou familiers par les Mart el 
lournet Fanny Heldv Ftene I a|u*lle 
IM* su/anne Hrohh *’1 la f anadienne 
Malle I ouïs* Füvina \nirn \ndie lié 
t>ei I

I3h00 Au gre de la fantaisie
Hiennalt* d Helsinki Hxi ( hoeur de 
i hanibrede la Radio fmiandai"e -Pie 
Nathtijall- (Hen*) /Aei Phanlasien-
II meli ) •( ries of London- ( Heno ) 
Ahen 1 < ro'>"eda Hntlueof Preams-

(Hoyd) -Aiml llt»ise- (Takemilsui 
\riirn svKia I 1 tuver 

16h00 La Renaissance
ombres et lumières •

'le de î i < onlradit Imn" de la Renai" 
'atUf' Inv Mauriiede ffandillat phi 
los*iphe Ret h \ndré Helleau Int Hi 
t hai <l Saless*'s lexteelaniin Rober' 
Mel.i'Kon

16h30 La Vie entière •
ri4' <l4* 'i -1 a pt t he a la likine- < ont ep 
•Minet anirn Pieir*’ Morentv 

17h00 Libre parcours •
Ma,^a/ine t uHurel Nntm 1 rant,oi" Ht 

« .ir*i R K hartl f.av et t .illes \rt han 
f)a j.”

I7h30 Présent-musique
\fiif \iidre V ijeanl

I8h30 PréserKe de I art ♦
1 r*ns lalisU - f4*nl U j*"tnl "o. <’
itluel t hfi'liaeei harelte Muhel 

V al" ‘‘t f iilif" Paiiitieaull 
19h00 En toutes lettres •

M ii:a/ine t ofi"a( ré ext luMVenieilt à la 
liPerature *iuei>etoi"e ( hronnjueur"
• lafinelit' Poulin Rithard f.iiiuère 
lean Malle Poupatl «.ilfjerl Pavitl In 
*lre ( arpentter **1 Marie < laude I rC 
panier \nim Réjane Rouiié 

?0h00 Corveerts européens 
F t'st i \ al d*‘ sal/b*)ijr)i 19» > Diet ru h 
Fischer Pieskau bar et Harmut Holl 
i letl* r ( Hefu’ et S( h'ienbef li) pe la 
RM f.ns Musm a d < dir salvaiore 
si larrtnti «I ohenLTin- (suamno) 

22hOO Jazz-soliloque 
F.n\»Nl4'H4* lohn I »*Ais Aarne Mar"h 
I luhim ll'ipkins l*»hn ( oltrane Hobbv 
I nntjue/ Houlou F erré et I arT\ ( orell 
l.rnilv Render \fiim (tilles \rtham 
ti.iult

23hOO Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Irxtérteur

Harps of the \n< lent f emple"» ( t .ad 
1 auLhlon ) et «silk Road» ( Kilan» i 
\nim \ \*fn ! eblant

Elercredi 7 mai 1986
OhOO Musiques de nuit 

Xnim l'MTT»’< divuT Pésde'"
Sh55 Méditation

N'ius avons ^at he '4 ’ 'a \ ad» ( Mu hel
VJUtlIst i

6h00 Les Notes Inégales 
Ireh 11 jv*rf ui 4-a 7 401 la (/e « v.«> 

M uni fit a' anima mea- (* oupei in i 
I hinsfs e-p iLinoie*- nos 7 e' 9 ( t r'ana
*1' ) ?e h I **ri4 40 *M |M»ur hauÜMHs et
tia"s4.ri t'fi mi ^lern (A.t^in'fd) sonate 
pour \ i4i|4‘ ijt- J initie et ij'h t'P s4»l 
t M)* ' ) t Ota it!*' [Kiur 11 ivet in" no I 
, •'o'* r ) t 4ir t erit» j:r»»"sn op f» po ) 
(H.ind«li le h sijr jt»» â 4 j>*)ur troni 
j»'"e (• .ahrM II I • il msfs juivt-v (an«)n 
XXII*’» \ a l'4'I r ist4*. 4»p 44(Sib4’
• ij'i Polt*na»"e p*i,ir V)*)lon P XhO 
(S4huberl) 't hdns*»n d amour» pour 
flute et pian»! op { Pop|>1er ) extr
• I 4- Hourkjeoi*- L-enlilh'imm*-- op hrt 
(R striusM Xnim F rant me M'ireau

9h00 Musique en fête 
F.arl Stamit/ td I ét oie t|4* Mannheint 
svmph'inie en ré »! a * ha-'4'. (Sia 
mit/) ( .ipn* 11*1 jH.ur Vl'don et pian») 
(V'i.’li'fp Sv fTiphorne * p i f)^m (fan 
' lin* h) t^ua*u**r p'.u* flûte 4*1 cordes 
K vXi(M*»/ar!) Sy mphfinie c on* er 
4nt4'i-n si fjêm rtl.ivdn) Sijnale op x1

• Aaldstein* (Heelhoveni •Kindertu

li-nlieder » ( Mahler ) \nirn Renéi* I a 
l'H fielU*

11h30 Récital d orgue
Mk h*'}le l^'Jiiildl ori^Ui* I a"a\ar l I 4* 
lounu’au etilisi' s.tint Stanislas de 
I hatnpiain Prelude (Pelornie)
. RhapstMlie sur 4 n**els. ( Pu hé) -Qua 
I r4' pie< es pour un jour sombr4‘- ( Hé 
•lani) Intr«Kluction et i ha< orme ( î’er 
rtri) \rmn I**an Perr4'aull 

12h00 L Art vocal
1 esai4'\ alell) I en récital lîassMjue" 
PalMois (iNiisieilo) rnéltidies (firieii 
Rat hmaninov ) et airs anglais, arr 
tjuiltei Reprise de I emission Mélo 
dies (voirdimanihe llhiH) \nnn \n 
tire Helttol

13h00 Au gré de la fantaisie
l ne heure-satanique* musiques et lé 
uendes inspirées par Satan au i ours des 
siècles \nim svKia L F.tuver

16h00 Inédits •
\ I éle >•'■* Hiroshima avait 40 ans- de 

Paul ( hamt)erIarKl et lu par I auteur
16h30 Questions

de notre temps •
- lélévision et t ulture* Inv Madeleine 
«melletl*' Mi(hal"ka ( laude .Lismm et 
t .Il If" Marc olle t riliques »•! et riv al ns 
\nini Loques Fokh Ribas 

17h00 Libre parcours •
Maiia/me ( uilurel Nnim Frantoi" Ri 
c anl Ru hard 44.1 V et < .illc s \r t hain 
iiaidt

17h30 Présent-musique
\nirn \fidre \ ij»*ari!

18h30 Proqrés et perspectives •
-1 épilepsie- Inv Jean l.apresie c hc-f 
du serv U e de neurologie «le Hu elr» 
PriMl R.idioFranie 

19h00 Premières •
• I e livre des insuites se termine par 
le I aime d4'''U/anne Iule" I efori 

Di"!r sofihie Fau< her Paint el F 
cuver Marie \ndrée ( iirneille lean 
F'intaine Mar^îarila stocker .Ic’aii 
Louis Mdleile et lohanne I éveille 

20h00 CorKerU européens 
F I'siiv al de Sal/b*»uri: I9hi nreh du 
Mo/arteurn de saI/F)ouru dir 1he*Hlor 
fiUsihlbauer .l♦■anne Pdand me/zo et 
Karl I nyel p iteuvresde Mn/arl 
svniphonteeri sol K l-M ( on< etio no't 
K 1*71 exir "la* lémem e de T dus.
K hi1(Mo/arl) Festival de I ui^ano 
\< adernv of si M.irt in in the F lelds 
dir I**naHrf)An i.eori^e Malt *>111) » Iv 
< on< erto en ré min RA V J97 ( I s 
Ha» h)

22hOO Jazz-soliloque
F.n vedette Xrtie shaw sonnv Roliias 
Muhel Pelruciiani Modetn .la//(.Juar 
ii'l Hennie Aall.Ke loanne Hrac keen 
4*1 Marian McPartland \nim Mlles \r 
4 harTibault

23hOO Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intérieur

Iransce Fnrmali*»n» (Fberhard 
sih4.4'n4Ti \nin> \vonl4'blan'
Jeudi 8 mai 1986

OhOO Musiques de rvult
\niiTi l’urr» * ilivmt De"ii«'‘-

ShSS Méditation
.tju»’ pas un t heveu <1»’ leur tête n*’ 
loriilv ( Mu fiel i^u‘H"i »

8h00 Les Notes Irxégales 
Irr h Suite n*'9 ( De la Harre ) < *»n 
c 4'r'** jK»ur pian*) no i op 4‘» ( MendeN 
sohfi) R*>n.ant‘ **1 îarenti'llejmur liui 
tare ( Mert/| svm[»honie en do ( Mvs 
livecek) 2f h syde pour ( uivres
( Pi'/el ) I one erto pour J ( lav lers 
HA\ inrji ( I s Hath) sonate |V)ur pia 
nof»)rte no 4 (* herubini) Sonale !er/a 
j*4ujr violon bHss*in elbt (Fontana) 
Sx mphonie no 4 l'n t1*» 'Van Maldere ) 
le h ( one erlos pour v lolonc elle 
R 411 et 4W (V ivaldi) «leuxdeauila 
V dia d F sie. ( I is/t ) *1 ne barque sur 
locéan* (Havel) Sonate en trio en do 
min (Telc'mann) •Mev Trollv I oHv 
I II- (.in»»n ) • Aetlclinks' scoltisc h* »*t 
• Prima cHmna Aalt/* (F os|c*r ) Vnim 
F faut me M'ireau

9h00 Musique en fete
Nnrtiv er sail 4 de I ouïs Mure.iu i.olts 
thalk planiste c omp*isd4'ur et ci aiul 
vovaueur areeruam Xfimi H4'iu*e I a 
rot hellt

11h30 Récital
M K hel K<i/lin sk j ■ a * 4 ' * t 
l 4hl e! Sonate en la I 14)(D star 
lalli) extr -lf)eria-( Mbc'ni/) -Rhap 
stnlie espagnol»*- (Lis/l) Stinale 4*n ré 
tiitri I 411 ( D Scarlatti )

12h00L Art vocal
St hub4*rliade -sérénade- «soirdhi 
ver- el « F 1st h»*r a eise- etc I leder 
c hoists de St hut>erl par F élu. il v 1 ott et 
autres solistes act f.raharn lohn 
son p \nim Vrulré Ilef>er1

13h00 Au gré de la fantaisie 
\nim Svlvia I F.tuver

16h00 La Créativité au présent • 
he de M • I es stratégies non verbales- 
Inv Denise Renaud Duanert*! René 
Hernec he Ret h ml el anirn Ru hard 
Hourdeau

16h30 Des anlmaui et
des hommes du Québec •

■f de 10 • f.es hommes qui av aient v u 
tours* Reuh et arum lat <|ues Folt h 
Rtba"

17h00 Libre parcours •
Maua/ine t ullurel \nim François Ri 
t ard Rit haid f.av el *.dles Nu ham 
baul!

17h30 Présent-musique 
\ntm \ndre V ii:eaiit

18h30 Du monde entier
au coeur du monde •

19h00 Sous le regard
des sociologues •

1ht d« Pi \ projM»s tlf trav ail» Inv 
Main louraine prof dit niversdédc’ 
Paris îexleeîaiiim Pierre Villon 

19h30 Littératures la modernité 
littéraire au Québec •

^e de IJ -I a iiiodc’rnité el le fémi 
nisri'e Inv \nne Marie \lon/o fex 
tes rei h et ml ( laude Heausoleil et 
Mu h.M'I Delisie

20h00 Orchestres canadiens
* irt h svmph de Mfintréal, dir < harles 
Dulod Mu la De I arrot ha p et Ro 
hert VerelM's allo •* oncerto sat r*»- 
p*)ur ail*» ( I ot har ) f ont erto pour 
piano no 1 oji 11 (Beethoven) -Hvria- 
(Debussv) -Daphnisetf hloé- suite 
no J (Ravel) \nim .lean l’aul Noie)

22hOO Jazz-soliloque 
F n vedette Harnev Kessel Rosfmarv
* iofinev \rl lavlor f hnstian Fst(*u 
tie Houlou Ferré Rabik Reinhard!
F reddie H ubbard sir* harles Ihomp 
stin I*»hn N ouni; I i nnv Mreau et Rav 
P.ioAn \nim * .illes XrthamfMult

23hOO Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intérieur 

I iM I and Vmbîent 4* ( Brian f.no) e 
-P.dhle'vs Path* (f harles I Itivd) \nini 
V von I eblant
V'endrodi 9 mai 1986

OhOO Musiques de rvult
Vrnm Pierre* r Hiv ler Désilm -

ShS5 Méditation
MaiN |e ri .11 pas Ir ifuips. < Mu ht 

(juoiM 1
6h00 Les Notes inégales

Irr h tjuint4‘|i4> (mmit instr à vent et 
piano op )4(Dan/)) •SonatealaMa 
rési4*nne* (Marais) Bornante jviur vio 
Ion et piano op 25 (SvencLsen) *1 Fan 
tasv* 4>t • I Aenlv Aaies ( [ion the Relbv* 
( R'>binson ) 2f h * ont erto pour pia 
noforte op 7 no I (.1 * Bach) «Quirn 
ar mores lic*ne. ( V asque/) Thème el 
variations (vujr violon et c lavre in ( Par 
tini) F antaistr pour flutr et piano op 
79 ( F auré ) < ont 4*rto j^rosso op 5 no 1 
(f orelli) 3eh «< ont erto alla Polo 
nr)is«>- c'n sol ( lelemann) *Hamatir No 
\ la* ( N ant a ) «V aise Mephislo* no I 
( I is/i ) Duo |»our harjH' et pianoforte 
not op 7 ( Krumpholt/) Symphonie 
K l9(Mo/art) «Hv Strauss* (f.ersh 
Aini Vnim F ram me M'ireau

9h00 Musique en fête 
Vnniversaire du t ht-f d nrt hestre italien 

* arlo Maria f.iulini F xtr »fion *.io

y .mm» ( M"/ar l ) s y mphonie nu 1 • Hé 
’ "U .1» ( Hio'thov cm ) < une erto |K>ur v lu 
l4>n 4*11 ré ( Prokofiev ) t-xtr «t^uatre
* hauts xmic rés-(Verdi ) extr -Mamért 

t »v 4'- ( R.) vel ) \nmi Renée ! .*f 1*
' iU'Ilt'

1 th30 Orchestre de chambre 
de Québec

Dir Pieirc’ Morin Vnna Marie i.l < 
tM’i.ski p ( *»nt erto no PJ K 414 (Mu 
/art 1

12h00 L Art vocal
F. V tu al i*)n du mouv emenl \ < oeur 
loïc- avc’t l.t Psalc tiede I von.dir * é 
sarf.eolfrav I xtr d opéras de Mo 
/art par ( hrisima Deuiekom. strand 
prix du disque Ivrique Madn^taux de 
«.4*sualdo par le < olletjium vocale de
* olou’ne \mm Vndré Héf)»*rt

13h00 Au gré de la fantaisie 
l4>an (. uv * .dulin directeur de la V le 
étudiante au < é^ep *.anneau à Québec 
V lent nous parler de U musique qu il 
aime \nim f.illes Dupuis

I6h00 L Homme el la vérité 
dans ta philosophie 
contemporaine •

I xe de 22 « I ac an el I impossible v é 
nie- Inv F rant.*)!" Péraltii psvehana 
Iv ste et professeur à l I niver^ilé de 
Montréal Ret h texte ef anim * laude
I C*\C'S4pjC'

16h30 Gourmandises •
17e de Is - F .is| f*KMl 1 inva"i*rn pat ifi 
i|ue- Inv Muh4'lsnnth Ret h Naliellc' 
l 4Mlut 1 c \l4 4 t ini René V lau I et t 
lean Perreault

17h00 Libre parcours •
Mai:a/ine t ulturc-l \nini Frdnt,oi" Ki 
- .ird Rit hard Dav el i.iite- \rthani 
tiaiilt

17h30 Présent-musique
Vnirr \n<lré \ meant 

18h30 C R P L F •
Histoire du futur- entretien avec 

Mil.ih.irn Mole" Pi*Ht Radio Frame 
19h30 La Feuillaison •
20h00 Les Grarxds Concerts 

F n diret I de la salle < laude ( hampa 
une Ronald I urini n «I is/i 4>t l'art de 
la transt riplion • IVélude et fuuue en 
la rnin (Hath Lis/i) six lietler (Sc hu 
b4>rl ! is/t ) «Riuoletto- paraphrase 
de < ont ctI ( V ertii I is/t ) Deux 1 icHler 
(Sihuniann I is/l ) A aise à caprit 110 
stir tieiix motifstle I ut la et f’arisina* 
(Doni/etti Its/l) extr Six(hanlsp*i 
loriais (( htqnn I is/t) -Méphistu 
V.ils»' (lis/l) Prés Mithel Keable 
I es mélomanes fjui désirent assister J 
t e * .rand * ont ert n on! qu à se présen 
Ierau2‘20 av c nuc'V int ent d Ind-v *)u 
tremonf I c-s {>ort*'s ouvriront â l'ihdOet 
fermc'r'»nl à l'ih )h

22h00 Jazz-soliloque 
I n veth'tb' S4inn> Rov Ailliams4)n Hiu 
l«)C' F rroll i.arner * het Baker 
A.irnc- Marsh Vrthirshepp Peler 
I c'ilt h Ifihnnv HimIucs f ount Hasie et 
Ml'! fiTme f.c'orue xhe.irinu Vnirn 
‘.iltc'" \r< hamkiulf

23hOO Musique de chambre 
23h30 Le Voyage intérieur 

\rit lent I t hot "• ( siev en ILilp» ? n 
‘.e*irui.i KelK ) Vriim V\on I etdant

Samedi 10 mai 1986
OhOO Musiques de r>uit

VniiK Moni'jije I 4 blarit
ShSS Méditation

Nf»us avtms uat hé I amour- « Mic he) 
Quoisl I

6h00 La Grarvde Fugue
Irr h *»euvres de RoIId: Kuhlauel 
Hot t henni 2e h * leuvres de ( oupe 
rin * hedevillc Havdn Dalvimareet 
I.nc'ii Ir h t leuvres de A emer Sfhu 
herl I is/t Mendelssohn Hummel et 
Mmeid.t 4e h * ic'uv res dt* Dvorak 
s.ilie i.r.ifcjnani Handel Mo/arl el 
Havdn Nnirn f.illes Dui>i)is 

lOhOO Chronique Ou disque 
Inv H4*nri Hr issard pianiste el * arol 
Heriieron t nlejue musn al au journal 
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lUTTERATUREl

L’écriture pour la paix d’Andrée Chédid
^ L’ne jeune grand-mère et sa 

petite fille, l'une photographe a 
Pans, l’autre qui grandit quelque 
part aux Euts-Unis, décident de 
faire connaissance. Beyrouth, ter­
re de leurs ancêtres, sera leur beu 
de rencontre. Mais voilà que les 
vacances, d’abord tout à la joie des 
retrouvailles, tournent au drame, 
celui du Liban, qui débute en cet 
été 1975.

par Ann»-Marie VOISARD

Andrée Chédid, l’auteure de “La 
maison sans racines” (1), était de 
passage à Québec, ces jours der­
niers. à l'occasion de la Rencontre 
internationale des écrivains Der 
rière cette femme chaleureuse, qui 
s’émerveille devant les toits co­
lorés de notre ville, on devine cette 
grand-mère, Kalya qui cherche, 
non pas à ressasser des souvenirs 
mais "un lieu détaché de son pro­
pre quotidien pour un vrai tête à 
tête”

Toutes les deux, en tout cas. 
elles ont suivi le même itinéraire 
Andrée Chédid est née au Caire, 
bien que ses ongines soient li­
banaises Elle vit à Parts depuis 
1946, une ville qu’elle a aunée 
’’comme une personne”, à cause de 
la liberté qu’on y respire Et si son 
dernier voyage au Liban remonte à 
quinze ans déjà, elle n’en est pas 
moins obsédée par ce conflit 
”qu’on n’amve plus à saisir”, dit 
elle

Cri du coeur

C’est donc ce qui nous a valu ce 
beau roman qui est aussi un en du

Andrée Chedid. 
coeur A travers tout le récit se 
superpase une marche pour la 
paix. Elle nous apparaît m 
terminable, même si elle ne dure 
en réalité que quelques minutes 
Deux amies d’enfance, Mynam et

Ammal, chrétienne et musulmane, 
se dingenu chacune par un che 
mm différent, vers l’une des places 
de Beyrouth Elles sont vêtues de 
façon identique et tiennent à la 
main une longue écharpe jaune

Le Mieit. Anort Picbettf

qu elles agiteront, au point de ral 
liement. en signe de paix “De 
bouche en bouche”, la nouvelle .se 
répandra Sans armes, ni politique 
la liberté triomphera 

Mais noa La guerre dure depuis

onze ans Et dans ce pays où l’on 
dit que rarc-en<iel a toujours 
l’habitude de succéder à l’orage, 
on attend toujours l’éclaircie An 
drée Chédid a voulu, sur cette 
place de Beyrtiuth. représenter le 
drame du monde, “toute l’a­
venture humaine des hommes 
dans la violence”

Le hasard a voulu que ce soit 
deux femmes qui symbolisent cet­
te paix depuis si longtemps dé 
sirée II ne faut pas y voir d’a 
pnon Andrée Chédid constate 
qu’il y a aussi des femmes qui sont 
violentes L’idée d’une telle mi.se 
en scène lui a plutôt été inspirée 
par une statue, aujourd’hui dé­
truite, sur une place de Beyrouth 
Une musulmane et une chrétienne 
se donnaient la main Elle s’est 
souvenue aussi d’une autre mar 
che pour la paix, cette fois en 
Irlande, menée piar une catholique 
et une protestante 
Mort Innocente

Sybil, une petite tille de douze 
ans, a vu tout le drame se dérouler 
sous ses yeux. Cette tache rouge 
sur une des robes, qui ne cesse de 
s’agrandir Andrée Chédid refuse 
malgré tout de perdre comp­
lètement esjxiir et c’est peut-être 
pourquoi il lui a été si difficile de se 
résigner à une fin aussi tragique 
"Cette mort innocente s’imposait à 
moi, dit-elle, mais je ne voulais pa.s 
la faire ”

Le voyage pourtant avait si bien 
commencé Tantôt sur la plage, 
tantôt au contact du vieux mon 
sieur qui tenait le haz.ar à la de 
vanture écarlate, Sybil allait de 
découverte en découverte Et

même si la colère commençait à 
gronder elle refusait de partir 
D’ailleurs presque personne n’y 
croyait à cette guerre, surtout pas 
la tante Odette qui, elle a pns 
racine au Liban En sa compagnie, 
Lydia revit un autre été, plus doux 
celui-là. où c’ètait son tour d’être 
la pt'tite fille La grand mère cette 
fois se nommait Nouza

Andrée Chédid n’est pas femme 
à se complaire dans la nostalgie 
Ce qui s'intéresse en ce moment 
c’est le prochain film du metteur 
en scène égyptien Youssef Cha 
hine qui portera à l’écran un de sts 
romans, “Le sixième jour ” Li 
chanteuse Dalida y sera la vixlette 
dans un rôle do grand-mèri'

Dt'puis l’âge de dix-huit ans 
qu’elle écrit après avoir hésité un 
moment entre la danse et le théâ 
tre, Andrée Chédid s'intéresse au 
tant à la poésie qu'au roman “L,i 
maison sans racines” lui a valu 
d'être parmi les cinq finalistes du 
prix Concourt Sa prochaine oeu 
V re sera une pièce pour le théâtre

Plus que ses propres projets, ce 
sont ceux de sa famille qui pa 
raissent pourtant lui tenir â c<H>ur 
Andrée Chédid n’a pas de (x-tite 
fille qui vit aux Etats Unis, mais 
elle a cinq petits enfants, une fille 
qui est peintre et un fils Louis 
auteur-compositeur qui donne 
cette semaine un spectacle â l’O 
Ivmpia Elle avait hâte de rentrer à 
Pans

(1) “La macson sans racines". 
Andi^ Chédid, Flammanon, 247 
pages.

1330, AV. MAGUIRE, C.P. 363, SILLERY, QUÉ. GIT 1Z3 
418-681-7111

LA SEULE BRASSERIE-THÉÂTRE DANS LE GRAND QUÉBEC

Les misères sexuelles 
des Québécois
avec: Real Massé 

France Rodier 
Daniel Loiselle 

les 5 mai et 26 mai

incluant repas

SUPER-SPÉCIAL LE 4 MAI

SOUPER et SPECTACLE
avec Jean-Cloude Lauzon et André Choulnord

PLACE BOURG-ROYAL 
1010, 80e Rue est 
Charlesbourg 
Réservations: 622-0164

SESSÏON-SOI EU
t Nf ANTS ET AOOl tSCENTS
• Magie des formes et de la couleur
• Dessin et pi'inturi-
ADULTES
• Dessin et pointure
• Sfulpluro
• Ateliers de prise» de vue iphotoçraphie)
• Initiation â la photographie
• Croquis de mode
• Decoration intérieure
• Ateliers de cert-volant
Ateliers et cours intensifs. Pour informations

t Alt I l ^

7, rue St-Slanislas, Quebec Cl R 4G7 692-3992

CE VIDEO
StrlM

pour seulement
54995$

LE CHOIX - 
: DES CONNAISSEURS
i . y ^

^CETELECOULEUR'
pour seulement

549^^=^ ;

• sané *9 ^ ^
• P<ograrTVé(»tlon c9« 7 6 Intervantlona.

^4.,capAeKftdé_L^ç«nauB^ ___ ^
• racHarcHa açcafaraa aur Ir^aga
• uo rnagnaioacopa aaaantiailam^nt supér* KV 1370

Hl Ç Facilités service
apTM vente 

12techmcieru 
S?2?0t1 .

/................ \
Location

avec
optkyi d achat

Installation
de

radios d auto

Service )JI| 
de livraison 

et d installation j |||

0
1 E S0LEII

donnent à 40 personnes 
la chance de gagner 
une paire de billets 

pour voir et entendre

japonaise 
^^contemporaine 

] 1950-1983
ITu 27 avril au I ’ luin. le Musée 
ilu .Séminaire accueille pour vous 
une exposition originale, composée 
lie SI) estampes japonaises

Ces oeuvres, de grand format, réali­
sées par 39 artistes japonais conlem- 
por.iins dont la valeur a etc reconnue 
aussi bien a l’ctrangcr que dans leur 
pays donnent un panorama des 
nouvelles tendances de l’estampe- 
laponaise

I es iK'uvres presentees ont etc expo 
socs un peu partout a travers le monde 
ot c est une occasion unique do 
les voir rcunics a Quebec

l.e Musee du .Séminaire est ouvert de 
lOh a Ibh tous les jours sauf le lundi

Adultes 2 S
Etudiants cl Âge d’or I S 
Amis du Musée entrée gratuite

rur dr l'I norrsilr 
\ l♦ux•(yl^rh*s 
I4INI64Z-2X4’

MUSÉE .Hilt
DU SÉMINAIRE

Le vendredi 23 mai
à 20 heures

À LA SALLE 
ALBERT-ROUSSEAU

Ouvre ses portes 
tous les samedis à 20h. 

du 1er juin au 28 septembre 1986
Situé le long du St-Laurent

au 6870, boul. Sainte-Anne 
à l’Ange-Gardien

Venez voir et entendre

“LA FOLLE TRAVERSÉE”
Interprétée par:

GRES

Berthe Arsenault 
Jeanne-d'Arc Boucher 
Vincent Coulombe 
Ghislaine Couture 
Pierrette de la Poterie

Michel Laflamme 
Maurice Leclerc 
Sonia Racine 
Fernand Tremblay 
Pianiste Jacques Laflamme

Coût: 13$

RÉSERVEZ AU PLUS TÔT 
au numéro suivant: 628-6983

Remplir ce coupon et le faire 
parvenir à: CJMF-FM 93,
600, Belvédère. Québec GIS SES.

CODE postal 
TÉL _________
Ouestion Ouall» est 
des jeunes cr>oristes7

l-»ovenanco |
* I

_____

RÉGLEMENTS:
• CO concoirs débute le 
3 moi DOC» se formuler lo 
19 nnoi û 24 hocres
• les Doriiciponts dotveot 
rÔDoridre correctement à 
la question inscrite scr le 
coupon
• les trois ô la Régi© des 
loteries ont été pavés çxy 
Oescendo
• les rôglemontr 
complets sont 
disponibles ou Soiei
• voiecr totoie des 
billets offerts 720S

6cout*z CJMf-FM pour connatlre la réponse à la question
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CINEMA

La classification film- (*st établie par 
l’office des communications sociales Voici k 
barème d appréciation des films <401 sont 
présentement pnijetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud

Les chiffres référent à la valeur artistique 
de l'oeuvre fl) chef-d’oeuvre. (2) remarqua­
ble, (3) très bon. (4) bon. (5) moyen. (6) mf- 
dicxrre, (7) minable

Les apprèciatKins des films sont établies 
sur fc«s copies prévntées dans la province de 
Québec

LA Bf)ITfc A ïflMS (Idié, 3e avenue. Ij- 
moüou, 524-3144) Kscalier C (4) Sam l)im 
l%.30 14 ars I-e baiser de la femme arai­
gnée (3) Sam iJim 2lh't0 (i Pru d’entrée 
$^5fl $2 âge d or et moins de 14 ans pi>ur 
( haque film

CANADIFN (Place Launer. R>€-9922) High­
lander (5) V f Sam Dim i2h45. 14h45 
IbhSÛ I9h 2JhJ0 14 ans Prix d’entré<- 
$n50 adultes. Sô pour les 14 17 ans $2 r4l 
enfants et âge d’or

CANARDIfRL (Galeries Canardiére, 641- 
A575). Hannah et ses soeurs (2) Sam Dim 
12h30 I4h4. 17h I9hl5. 2Ih30 l>ru d’en 
trée S:»S0 64 7*i 14 17 ans $2 SO moins d.- 
14 ans $2 7S âge d’or pour chaque film

CARTIÏ R (1I19 rue C artier. 52:>-9340) Mask 
(4) Sam I9h 14 ans Plenis (4) Sam Jlh'Wl 
(i Partir, revenir (4) Dim l^h (j L’année 
des méduses (5) Dim 21h.i0 14 ans Prix 
d’entré^' $3 75. $2 moins th* 14 ans et age 
d’or Pour chaque filrti

CINT-PLLX UDFo.N (coin du Pont et bout 
Charest, 529-9743) Dauphin Souvenirs d’A- 
fnque (3) Sam I3h IGh 19h. 22h Dim 14h 
I7hl5 20h20 ij Prix d’entrée $.550. $475 
14 17 ans. 32 75 age d’or. $2 50 mriins (h- 14 
ans prjur chaque film

CLAP (I'm Chemin Sainie-fo>. 63.V37.39) 
Pnx d’entree $3 75 $2 priur les 50 ans et 
plus et les moins de 14 anb Prix spécial 
pour les Super Spéciaux: ( e mois-ci on pré 
sente en super spécial L’histoire officieUe. 
Ven au dim $5 50. $2 p»iur les plus de .50 
ans et les moins de 14 ans Auj L’histoire 
officielle (.3) Sam Dim 12h30 I4h45. I7h 
19hl5. 2lh30 L’effrontée (3) Sam I3h. 
19hl5 liim 17h30. 2lh30 ($ Retour vers le 
futur (3) (Dolby Stereo) Sam I5h 2Ih30 
fiim lf>h30 (j Pouvoir intime (4) Sam 
17hl5 Dim 19h.3fl l,es Cahnours (5) 
12h30. I4h G

■-ït'

/ ^ 
^ »

GALLRILS Dt LA CAPITALE (3401 des 
Galeries, 626-2455) Salle I* Mission vers 
enfer (•) Sam Dim HhlO. 15h30 I7h.30 

IShlO ilhtOlK ans Salle 2: diamant du
Nil (4) Sam Dim Hh 15h0.5 I7hl0 1%15 
2)h20 (j Salle 3‘ Aldo et Junior (-) Sam 
)im I3h 1.5h. I7h. I9h, 2lh Ih ans Salle 4 

Trois hommes et un couffin (4) Sam Dim 
3hl5. 1.5hl5. 17hl.5. I%15 2)1.15 (j Prix 

d’entrée $.5 50. $5 14 17 ans $2 50 moins d»* 
4 ans Poui rhaqui .a!'

LIDO (Lévis 637-0234). Salle Lévis 1 Retour 
vers le futur (3) .Sam 1%'iO Dim 13h30 
I9h30 Starfighter (4) Sam 21h30 Dim 
15h30, 21h'i0 G Salk Étchemin 2 Souvenirs 
d’Afnque (3) Sam )9h'i0 Dim 13hl5. Ibh 
I9h.'i0 (j Pnx d’entrée $5 $3 50 étud $2 
moins de 13 ans et âge dor

MIDI-MIM IT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2826) Couples enflammés (•) 13h35, 
IbhlS, 19h. 21h40 ChnsU (-) I4h.55 17h3.5 
20h20 IH ans Prix dentré#- $5 00

PARIS (PUce dYouviUe, 694-0691). SaUe l- 
Rose bonbon (4) I3h i(). 15h.30. I7h25. 19h20 
2ih20 <1 Salle 2 1^ première aventure de 
Sherlock Holmes (3) Mh 15h 17h 19h 
2}h]0 14 ans .Salle 3: Le bar du téléphone
(4) 13h30. ]6h35. ]9h45 l.e maître du jeu (3) 
I5hl5. IHh25 2lh30 Prix d'entrée $5 50. $i 
âge d'or $2 jO moins de 14 ans pr^ur chaque 
salle

PLACE QUEBEC (525-4.324). SaUe 1: Blue 
City (-) Sam Dim 12h30. )4h20 lOhlO. IHh 
19h50. 2Ih40 14 ans .Salle 2: 9 4 weeks (-) 
Sam Dim I2h45 14h50 16h55 19h05 
21hl0 )H ans Pnx d'entrée $5 50 $5 00 ]4 
17 an. pour fhaque salle

SAIVTT-FOY (Place Sainte-Fo>, 6.36-0592) 
Salle ! Legend (•) 12h45 I4h25 lOhlO 
I7h55. 19h35 21h20 SaUe 2: Pray for Death 
(-) 12h4.5. I4h30. I6hl5. I6h Ï9h4.5 2lh30 IH 
ans SaUe 3. La belle au bois dormant (•) 
Sam fJim I3h 14h35 I6h)0 Pnx spécial 
$3 60 $2 50 enfants et age d’or Son corps 
pour un chantage (•) Sam Dim IHh45. 
21h45 Angela et ses armes (-) Sam Dim 
2flh0f> )H ans Pnx d’entrée $5.50. $5 00 14 
17 ans priur chaque salle

SAINT-ROMl AI,D (6.39-6553) Le nrwtard lé- 
méraire (5) I9h30 Police fédérale Los Ange­
les (4) 2lhl0 16 ans Pnx d'entrée $.5. $3.50 
étud 14 à 20 ans $2 âge d'or et moins de 
13 ans

CTN^-PARfS ( iiuv.-rluri' nné parcs se 
fan i 1% .“I la projection à la brunanle Le 
pnx (l'entré est de S'.. pratuit o.>ur les en­
fants BL^LPffRT (6*7 S362) iCcran I: l.e 
matou (4) et HoM-up (4) 14 ans Ecran 2: 
Porté dtvparti (3) et enfants de rhoireur
(5) 14 ans Ecran 3- Baby, le secret de la té- 
Kende oubbé (5) et Taram et le chaudron 
magique (4) f, De la ( olbne (UI-477S): 
Ecran 1- Le dernier dragon (5) et Starman 
(4) 14 ans Ecran 2: Académie de police 1
(6) et Académie de police 2 (6) 14 ans

LE CI.NLMAT(XjRAPHE, f iné-Club du Cé 
gep d»' Samte-Foy Salle Albert-Rousseau. 
2410 chemin Sainte-Foy Dim 20h La 
chambre verte (3) Prix d'entrée $2 50

Description des films 
à l’affiche

Académie de pobee (6) Améncain 1964 Co­
médie réalisée par Hugh Wilvm Int Steve 
Gutienberg. Kim C atlrall I.'administratMin 
d une grande ville américaine ayant élargi 
les conditKins d’arlmission â l’école de jxih 
ce, les dirigeants se retr«»uvent avr*c un <er 
tain nombre d'hurluhrTlus

Académie de pobee 2 -au boulot' (6) Amén 
ram 1965 Comédie pf>hcière réalisée par 
Jerry Pans Int Steve f^uttenherg. David 
Graf l>* directeur d un commissanal »le pr» 
lire fait appel a son frère commandant de 
l’Académie d»* police prjjr obtenir rV-t eff»*c 
tifs (^e dernier lui envoie '.es derruères re 
crues une bande de farfelus

Les touts-petits sont invités a 
rencontrer Pivoine, le clown- 
mime. a la Bibliothèque Ga- 
brielle-Roy.
l'année des médu&es (5) Français 1964 Co­
médie dramatique réalisée par Christopher 
Frank Int Bernard Giraudeau, Valérie Ka 
pnsky Une jeune fille de 16 ans qui passe 
ses vancanres à Saint Tropez s’amuse â 
aguicher les hommes Un seul lui résiste un 
dragueur profevsionncl

Bah> - Le secret de la légende perdu (5) 
Américain 1965 Drame fantastique réalisé 
jwr BWL Int William Kati. Scan Young 
Un jeune journaliste et son épou-se se font 
les protecteurs d’un béfié bruntosaure qu’un 
savant cupid<* et meurtrier veut capturer

Le baLser de la femme araignée (3) Brésilien 
1964 Drame réalisé par Hector Habenco 
Int William Hurt. Raul Julia. Un étalagisie 
homfisexuel qui est en fait un mouchard 
partage la cellule d un journaliste soupçonné 
d'a( coinianres révolutionnaires

Le bar du téléphone (4) français I960 Drd- 
me policier par Claude Barrois Int Daniel 
Duval, françois Péner Inspiré d’une histoire 
qui d fait la manchette d'une chrrmiquc pr# 
liciére en France Un cnminel affronte deux 
hommes de la pègre qui contrôlent le mon­
de de la boxe

l>a belle au bois dormant (•) Dessins animés 
de Wall Disney Conte. Une belle pnneesse. 
victime d’une mauvaise fée, est condamnée 
à dfirmir jusqu’au jour ou son prince la ré­
veillera d’un doux baiser

Les câhnours le film (5) Pour endormir ses 
enfants, un homme k*ur raconte la belle his­
toire des Câlinours qui v>nt (\f* gentils our- 
vms qui viennent en aide à ceux qui s<* sen­
tent privés d’atfeciion

La chambre verte (3) français 1976 Drame 
psychokigique réalisé par François Iruffaut 
Int François Truffaut, Nathalie Bave Un 
homme ayant survécu à la guerre dr*s Iran 
chées s’est voué au culte des morts 11 fait 
ta connaissance d’une jeune fille qui semble 
partager ses idées I) l’invite donc à se join 
dre à lui dans ses efforts pour garder vivan 
le la mémoire des morts

Le dernier dragon (3) Américain 1965 Dra 
me musical réal.sé par Michael Schultz Int. 
Tâimak. Vanity Un jeune Noir de New 
Vork s'est consacré à la mystique du kung 
fu sous la conduite d’un maître onental 
Son apprentissage terminé, il retourne dans 
son quartier oU il esquive les pnivocalions 
d’un matamore prétentieux.

l.e diamant du Nil (4) Américain 1965 Film 
d’aventures réalisé par Lewis Teagué Int 
Kathleen Turner. Michael I>ouglas, La suite 
des aventures de Joan et Ja( k que I on a 
connus dans "A la poursuite du diamant 
vert” La jeune femme se rend dans le fief 
d’un potentat arabe qui désire qu elle écrive 
sa biographie Apprenant que ce fJcmter est 
un mégiikimane dangereux, jack vole à son 
sHcours

L'effrontée (3) Français 1965 Comédie dra 
manque réalisée par Claude Miller Int 
( bariole Gainsbfjurg. Bernadette» Lafont 
Une jeune fille de irei/e ans , fille d’un mé­
canicien. se sent g»>diche et malheureuse et 
voudrait fuir s<»n existence qu elle juge mé 
d.ricre

Les enfants de l’horreur (5) Américain 
1964 Drame d'horreur réalisé par Fritz 
Kiersch Int Peter Horton. Linda Hamilton 
Un jeune couple est entraîné dans une 
aventure temfianie les opposant à d<s en 
farts qui vouent un culte à une mysténeu.se 
divinité

Lscalier C (4) Français 19H5 Comédie de 
moeurs réalis(^ par Jean-Charles Tacrhella 
Int Robin Renucci. Jean Piem* Bacn Un 
jeune critique d’art cynique vil dans une 
maison de rapport et aime bien intervenir 
dans l’existence rje ses voisins de palier

Hannah et ses soeurs (2) Améncain 1966 
Comédie dramatique réalisée par Wo»idy Al­
len Int Mia Farrow Barbara Hershev Une 
aetnee se prend d’une passion soudaine pur 
sa jeune belle s<ieur Ce film met en scène 
une dizaine (ie pf-rvinnages dont on suit 
l’existence pendant fJcux ans

Highlander (5) Britannique 1966 Drame fan 
ta.stique réalisé par Russell Mulcahy Int 
C hrislophe I.ambert Roxanne Hart Une 
jeune inspermce de police enquête sur la 
mort mystérieuse d’un b<imme trouvé déca­
pité Ijb principal suspect lui avoue faire 
partie d’un petit groupe d’immortels qui 
meurent uniquement si un autre immortel 
leur tranche la télé

L'Histoire ofDcieUe (3) Argentin 1965 Dra­
me social réalisé par Luis Puenzo Int Nor­
ma Aleandro. Hector Alieno Une femme 
qui a adopté une fillette retjt>uve une vieille 
amie qui lui apprend que les services secrets 
du pays ont offert en adoption des enfants 
de dissidents détenus fillette serait-elle 
une de ces enfants**

Hoid-up (4) Francr^ranadien 1965 Comédie 
policiére réalisée par Alexandre Arcady 
Avec Jean Paul R^dmondo. Jean Pierre Ma- 
nelle Un voleur humoriste se déguise en 
clown pouf commettre un audacieux vol île 
t>anque

maitJT du jeu (5) américain 1964 Drame 
fantastique réalisé par Rosemarie Turko 
Int Jeffrey Byroii. Richard Moll Un jeune 
spécialiste en informatique a mis au point 
un Fifdinateur personnel doté de pr>ssibil)tés 
surprenantes Au cours d’un cauchemar il 
rencontre un être maléfique qui veut éprou

ver ses pouvoirs contre U magie moderne 
de l'élecirunique

Maak (4) Américain 1965 Drame paychotogi 
que réalisé par Peter Bogdanovich Int Enc 
Stoitz, Cher Un jeune garçon victime d’une 
maladie congénitale voit son vis<tge se 
transformer en un masque hideux (I fait 
pourtant face â ce problème avec un certain 
optimisme

Le matou (4) Canadien (Québec) 1965 Co­
médie dramatique réalisée par Jean B<‘audin 
Int Srge Dupire. Monique .Spaziani Un jeu­
ne couple est au prise avec un vieux juif 
qui leur offre U fortune puis U leur reprend 
brutalement

Le motard téméraire (S) Américain 1964 
Drame social réalisé par James F'oley Int 
Aldan Quinn. Daryl Hannah Un jeune ado­
lescent. fils d'ouvrier ako^ilique, s'éprend 
d une compagne de classe dont la famille est 
â l’aise 11 l'entraîne dans diverses équipées

9 4 weeks (5) Américain I9H.5 Drame psy 
chologique réalisé par Adrian l.yne Int 
.Mickey Rourke. Kim Basinger Un homme 
et une femme s'aiment avec une telle pas­
sion qu’lis devront se quitter pour ne pa.s se 
détruire

Partir revenir (4) Français 1965 Drame réa­
lisé par CLauck* Lclouch. Int Evelyne Houix. 
Richard Anconina. Une famille est emmenée 
dan.s les camps na/is par suite d'une déla­
tion Seule Salomé en revient vivante et 
cherche à découvrir l'auteur de la lettre qui 
à révélé leur présE»nce et les a fait arrêter

Plenty (4). Britannique 1965 Drame psycho- 
kigique réalisé p«r Fred .Schepisi Int Meryl 
Slret'p. Charles Dance Une femme qui a été 
dans la Résistance française et a vécu une 
aventure passionnée avec un agent st*rrel 
regrette celte période excitante kirsque le 
conflit est terminé

Police Fédérale, Los Ajigeles (4) Américain 
1965 Drame pfilicier réalisé par William 
Fnedkin Int William L Petersen. Willem 
Dafoe Un agent du gouvernement obsédé 
par la volonté de coincer un faux mon- 
nayeur, organise une supercherie d’envergu­
re Mais l’babilelé du malfaiteur l’entraîne 
dans des complications imprévues

Porté disparu (3) Américain 1961 Drame so­
cial réalisé par Costa-Gavras Int Jack Lem­
mon. Sissy Spaeek Un homme d’affaires 
améncain sc rend dans un pays d’Aménque 
du Sud où son fils Charles est disparu â 
l'occasion d’un coup d’Etat

1^ première aventure de Sherlock Holmes 
(3) Américain 1965 Comédie policière réali­
sée par Barry Levinson Int Nicholas Rowe. 
Alan Cox, I.c jeune Watson se lie d'amiiié 
avec un ramarad<* supéneurement intelli­
gent app<*lé Sherlock Holmes I.es deux ado­
lescents entreprennent une enquête sur dif 
férents décès mystérieux survenus dans la 
ville

Pouvoir intime (4) (Québécois 1966 Drame 
policier réalisé par Yves .Simoneau Int Ma 
ne Tifo. Pierre Cur/i Un inspecteur d<» poli 
ce, manipulé par un haut fonctionnaire, en 
gage un pnvmnier pour faire un vol Tout 
est bien organisé et rien ne peut rater, pour 
tant l’inévitable grain de sable vient briser 
l’engrenage

Retour vers le futur (3) Améncain 19H5> 
Comé<iie fantaisiste réalisée par Robert Ze 
meckis Int Michael J Fox. Christopher 
Lloyd Au cours d’un voyage dans le temps, 
un adolescent fait la connaissance de ses fu 
lurs parents En plus de tenter de revenir 
dans le futur, i) doit égakment résister aux 
avances rk* celle qui deviendra sa mère

Rose bonbon (4) Améncain 1966 (Comédie 
dramatique réalisée par Howard Deutch. Int 
Molly Rmgwald. Andrew McCarthy Une 
jeune fille d’origine mrideste étudie dans un 
high school fréquenté par d»*s jeunes <k* mi 
lieux aisés

Souvenirs d’Afrique (3) Américain 1965 
Drame sentimental réalisé par Sydney Pol­
lack Int Meryl Streep. Robert RecJford. Une 
riche danoise qui a épousé son Cousin, pro­
priétaire d’une plantation en Afrique, en 
prend le contrôle et continue de la diriger 
même après leur séparation

SUrfighter <4) Américain 1964 Drame de 
science-fiction réalisé par Nick Ca.slle Int 
Lance Guest, Catherine Mars Stewart Un 
adolescent particulièrement habile à la ma 
noeuvre d’un jeu vidéo est recruté pour 
combattre dans une guerre interplanétaire

Starman (4) Américain 1964 Drame de sci­
ence-fiction réalisé par John Carpenter Int 
Jeff Bridges Karen Allen Une jeune femme 
aide un extra terrestre qui a pris l’apparence 
de son défunt man à rej<iindre sa soucoupe 
et à s'enfuir

Taran ei 1» chaudron magique (4) Amén 
cam 1965 Conte réalisé en des-sins animés 
par Ted Berman et Richard Rich Un jeune 
garçon doit empêcher un méchant de pren 
dre possession d'un mystérieux chaudron 
capable de produire une armée de guerriers 
surnaturels.

Trois hommes et un couffin (4) Français 
1965 Comédie réalisée par Caroline Serreau 
Int Roland Giraud. Michel Boujenah Trots 
célibataires endurcis occupent un grand ap­
partement à F*ans Laits du voyage de l'un 
d'eux, une jeune fille dépose à leur porte un 
panier contenant un bébé dont il est présu- 
mément le père

THEATRE

THfJ^TRE LA BORDEE. 1091 ‘/i, rue .Saint 
Jean. Rés 694 9(>31 après Uh Du mardi au 
sam 20h.30 Boaolle et les justes de Gratien 
Gélmas Avec Bertrand Alain. Izirraine Côté. 
Mane Thérèse Fortin. Jacques (urard. Louis 
Georges Girard Ginette Guav. Gaston Hu­
bert. Rierre Powers et Ghislaine Vincent Se 
termine sam

LE TRIDENT Grand-Théâtre de Québec 
Salle Octave-Crémazie Cabaret Meu-Vané- 
tés-théâtre Avec Denis Bernard, Mano Ber­
trand. André Montmorency. l>o Munger 
Pierrette Robitaille et Marie-Chnstine F9*r 
rcault Mar au sam 20h Adm $15 $17 Se 
termine le 10 mai Relâche dim lun

VIDEOTHEATRE à la Bibliolhéque Gabnel- 
le-Roy, 350 rue Saint-Joseph Auj I2h et 
}4h RouB-roulant et i.a vraie vie. Entrée li­
bre

LA TROUPE ELEDANSt présente Fee 
ling" Ce soir et demain â l’Anglicane. 33 
rue Wolfe, Lévis

SOIREE DANSANTE

Le Club Social Ste-Maria Goret- 
ti présenté un récital mettant 
en vedette le jeune tenor Rene 
Boutet, ce soir à l'Eglise Ste- 
Maria Goretti.

SOIREE DANSANTE par André et Louise 
Jubin .Sous-sol de l'èglise St-Rodngue 4760 
1ère avenue Charlesbourg. Ce soir 21h Dis 
CO mobile Coût $6 Rés 643-0374

LE GROLPF CHANTFXAIT INC. Soirée du 
5e anniversaie Disco suivi d'un buffet, ce 
soir Au Racquetball l.aurentien ik* Sainte 
Fny Rens Ghislaine Pépin (672-0.50.3) ou 
Sylvie tiuay (672 7357)

COUPLES 4#-60 Soirée de danse sfjciale et 
canadienne Auvsi jeux divers Pavilkm No 
tre-Dame 2900 bouL Loiret Kens 661-456.3 
(Jean) ou 667 3746 (Christian)

^ w-

EXPOSITION
LOISIRS

LE CONSERVATOIRE D’ART DRAMATI­
QUE DE QUEBEC présente son dernier ex 
ercice pédagogique Le songe d’une nuit 
d’été de Shakespt'are 2Üh30 Théâtre du 
Conservatoire. H rue .Saint-Stanislas Relâ­
che le 6 mai Entrée libre sur prév*niation 
du laissez-passer disponible au !3. rue Saint 
Stanislas, de Hh.lO â 2lh30 .Se termine le 10 
mai

BlBLlOTHfQUX GABRIELLE-ROY. Audilo 
num Joseph-L^vergne. i50 rue Saint-Joseph 
Ce soir 20h Au frisson de l’écorre terrestre. 
Théâtre avec Mireille Chairon. Marie Anne 
Naiivt Cl Isabelle Pérusse Adm $7. $5

SPECTACLES

LES GRANDS EXPLORATEURS préspntpm 
Australie, barrière de corail et Grand Nord 
avec lacques Villeminol Sam 20h Dim 14h 
et 20h Salle Louis Fré( hotte du (»rand 
Théâtre Adm $7

BIBLIOTHf(JtE GABRIFJ.LF -ROY. Î50 rue 
Saint-Joseph est Place du Village Secteur 
des enfants .Sam Dim I3h3Ü Entre-coeurs. 
Spectacle de la clown-mime Pivome et ses 
petits animaux

mÉÀTRE LE GRAND Df RANGEMENT, 
30. Sl-Stanisla.s Réservatton 692 3000 Ce 
soir et demain 20h Eva Adm $14

SALLE ALBERT-ROtSSEAt, 2410 chemin 
Ste-Foy Ce soir 20h 1^ chansonniers sou.s 
la dirKtion de Gilles Julien. Adm $10. $12

MUSIQUE

LE CHOEUR LES TROUBADOUR.S DE MA 
vallPe de ste-marie de BEAUCE.
Spectacle annuel “Opération Paix’’ Ce soir 
et demain ainsi que les 10 et 1! mai 20h.30 
Polyvalente Benoit Vachon de Ste Mane <le 
Beauca Réservations 662-5665, .367-5665 ou 
6459

RECITAL DE CHANT organisé par le Club 
Social Ste-Maria Goreiti de Charlesbourg 
Solistes le ténor René Boutet et la pianiste 
Rachel MarteL Ce soir 20h F.glise Ste-Mana 
Goretti Adm $5

LE GROUPE VfKAL RIVE SON de Lévis 
Concert annuel ce soir 20h Au programme 
Hommage à Jean Lapointe et .Serge Lama 
Cégep Lévis-Lauzon. 205 Mgr Bourget 
Adm $6 Réservaticm 6.33-ÎM76 ou 0226

LA SCHOLA DE BEAUPORT sous la direc 
tion de Jean-Paul Quiniy Concert de musi­
que sacré re soir 20h Chapelle du Petit 5>é- 
minaire Adm $10. $7 étud

LE CERCLE DES FXRMlERFi» DE BOURG- 
ROYAL. Exposition annuelle Sam 1.3h â 
22h. Dim tOh à 21 h Maison Paradis. 1435, 
60e rue est. Charlesbiiurg

MAISON BLANCHETTE, 4167 côte du Cap 
Rouge. Cap Rouge (6,53 9762) Mar au dim 
I3h à I7h et en soirée le ven I9h à 21h 
Exposition des travaux des élèves Vernissa 
ge samedi le 3 mai I4h pour les cours aux 
adolescents et onfanLs Se termine k» 6 mai

CHALET DES LOISIRS ST-JfROME DE 
L'AUVERGNE, 460. 67e rue est. Charles 
bourg Sam I3h.30 à I6h30 cl dim I9h à 
22h F^xposition des oeuvri»s récentes d«»s .ir 
listes de l’endroit

CENTRE COMMUNAUTAIRE MARIE-VK- 
TORIN, 2415 rue Marie Victorm. Sillerv 
Sam l'ih à I6h et I9h à 2lh. Dim I3h â 
16h Fjcpfi-art Sillery disciplines suivan 
les seront représentées arts plastiques, céra 
mique, poterie, dessin, peinture, aquarelle 
sumie. émail sur cuivre, tissage et vitrail 
Des ateliers de démonstration seront animés 
sam dim t4h à ]6h Rens 66106,57

LE CERCLE DES FTRMIERES DE DUBER- 
GER. Exposition annuelle Samedi I2h à 
22h, Dimanche I2h à 17h Au 67 houl Cen 
irai Nord, Duberger

LE CERCLE DES FERMlPRE.S DE CHAR­
LESBOURG. Exposition annuelle au kical 
des Fermières, centre socio-cullurel. 1ère 
Avenue Sam Dim I3h.30 à I7h et <k* 19h à 
22h

LE CERCLE DLS FERMIÊRF.S DE STE- 
MOMQUE LES SALLES. Sam 14h à 22h 
Üim llh à 21 h Parade de mode dimanche 
14h Exposition annuelle Sous-sol de l’église 
Slo-Monique. 1.375 boul Masson

LE CERCLE DLS FERMIERES ORSAIN- 
VILLL .Sam lOh à 22h. dim tOh à 20h30 
Exposition annuelle Ecole .Sl-Pierrr. rue des 
Sauges

LE CERCLE DF.S FLRMifRF.S UE CAP 
ROUGL Expo-vente annuelle samedi 13h à 
2lh. dimanche lOh à 2lh Un défilé de mode 
aura iieu â 14h.30 sam et dim Gymna.se du 
centre municipal Entrée libre

LE CERCLE DLS FTJFMlf.RLS DE ST-JE­
ROME DE L’AUVERGN'L Expcisition d’arti 
sanat. Sam lOh à 22h Sous-sol de l’église 
Sl-Jèrome de l’Auvergne, salle de la solulan 
lé. 6.3.50. 3e avenue est. Charlesbourg Rens 
626-74:j5

LE CERCLE DES FERMIÈRES NOTRE- 
DAME-DE-FOY. Fxposition annuelle Tra 
vaux d’artisanat. .Sam I3h à 22h et dim llh 
à 21h (jvmnase de l’école, rue Jdcqu«»s Ber 
ihiaume. Ste F'oy

ECOLE VAL JOLI, 1735 boul Pie XI nord 
Val Bélatr Sam I3h â 21h.30 c-t dim lOh à 
2lh Artisans amateurs

LA SOCIETE D’HORTICULTURE DE SAIN­
TE-FOY .Sam I3h.30 à I6h30 et I9h.30 â 
21h. dim 13h30 à I6h30 Exposition annuelle 
au centre aiiistique do Samte-Fov. 930 Place 
de Ville, au-dessus du Centre sportif

LE JARDIN ZOOUX;iQLl DE (QUEBEC re- 
prend ses activités cstivak*s* Avec l’amvée 
de la lielle saivm. les heures d’ouverture 
sont pr<ik>ngées. plu.s d'animaux sont visi­
bles à l'exléneur et on compte une augmen- 
latMin des services diponihles Les quatre 
olanes reprennent également leur spiniack* 
qui est piéscnté toutes les heures aux visi­
teurs. sans frais supplémentaires II faudra 
cependant attendre au 1er juin pour la 
réouverture de la ‘ Pente ferme” qui exhibi* 
ra plasicurs espèces d’animaux domestiques 
En ce qui concerne les lanfs. ils demeurent 
inchangés, soit $.3 pour les adultes. $0.50 
pour les élud 14 à 16 ans et pour les en 
fanls de 6 à 13 ans. $1 .50 pour les pervinnes 
âgées de 6.5 ans et plus $6 pour k» tarif fa 
miliai (père mère et enfants de moins de 14 
ans) direction du Jardin promet cette 
année plusieurs événements spéciaux ( 'est 
à surveiller'
Promenades en “voitures” Urées par des 
chevaux. Cette activité est suivie ou précé 
dée d’un brunch ou buffet servi dans un ca 
dre familial On peut accueillir 22 pep>onnes 
A Saint-Sylvestre de Lothmiért» Adm $15. 
$7 50 enfants Lorsque la tempérât un* le pi*r 
met. ces promenades sont entrecoupées d’un 
pique-nique en montagne II est nécessaire 
de réserver â l’avance en appelant Alain ou 
Sylvetie Bélanger (416) 596-2575

SALON DE MAI

Aréna de Giffard 
Samedi le 3 mai

13h Sculpture sur bois par l’école Ronald 
Rondeau
I4h Danse folklorique avec les Tourbillons 
de Beau port
14h Dégustation fête champêtre 
)5h Raiadi avec Danielle Simard 
19h F'abncation de papier fait main par 
Lyne Blouin
20h Imitations avec (hl (iaulhier 
21 h Danse sociale par le club de danse so­
ciale de Beauport

Option Mmeeur présente Henn Nadeau, au 
leur de la “Technique Nadeau” Sam 20h 
Petit théâtre du Cégep Sainte F'oy. entrée 
par k* Centre sportif Prix d'entrée $5 Rons 
Louise Flamel 651-2016

QUEBEC

Mai

OPUS 14 mai .Salle AINti Rousseau Billets 
en vente

HAUTE FIDELITE Comédie d** Ray ( o 
oney Les 16 17 et 22 mai Une soirée béné 
fice au profit des Diabétiques de Québec 
aura lieu le 16 mat billets au coût <k- 
$50 sont disponibk*s au bureau de l’As-virid 
tion. lfx:al 40.3. Tour Frr>ntenac. Place l^u 
rier Les hilict.s pour les 17 et 22 mai sont 
en vente dans le réseau du (îTQ

CARMLN de (jeorg*»s Bi/et par l’Opéra d<* 
(Québec Grand-Théâtre de Québec les 15 
(soirée de gala) 17-20-22 et 24 mai Billets en 
vente. On peut se procurer des billets pour 
la soirée de gala à 529-3734

ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON. 22 au 25 mai 
4 et 5 juin. .30 sept I oct 2 au II octobre 
Palais Mrmtcalm Billets en vente

CONTREVENT. 2.3 mai L’Anglicane 
63.3 6631

Rés

I.A CHORALE CRLSC ENDO DE CHARLLS 
BOURG. 2.3 et 24 mai Salle Albert 
Rousseau

DEFI A L’FNTREPRISL 24 mai Pops Uni 
vcrsité l.avai

L'ENSEMBLE VOCAL BERNARU-LABA 
DIL l>e dimanche 25 mai Eglise Sts Mar 
tyrs canadiens

NANA MOUSKOURI. Grand-Théâtre de 
Québe<' 27 au .31 mai Billets en vente

\ (JMNZAINE INTERNATIONALE DE 
4ÉATIUL

LA
THEATRE. Du 30 mai au 14 juin [>es trou 
pes de partout â travers k* monde Billets en 
vente maintenant aux guichets du Palais 
Montcalm, pour les détenteurs de cartes «k* 
crédit et â compter du 5 mai pour les au 
1res Tel 670 <4)11

Juin

LLS VIOLONS Dl. ROY Dimanche I juin 
Institut Canadien RéservalKins du lun au 
ven 13h â I7h 692 21.35

JLXIAN I.FNNON. 12 juin ( olisép de (Jué 
hec Billels en vente

Septembre

La Schola de Beauport et son directeur artistique Jean-Paul Ouinty présentent un concert de BRout t)u u au m srnirmhrf Paian 
musique sacrée, ce soir a la Chapelle du Petit Séminaire. Montcalm Billets en vente

(je»

3^

musique dbuteuil
Le plus grand disquaire à Québec 
1095, rue St-Jean, (Vieux) Québec

Stationnement gratuit Place d'Youville et Hôtel de Ville.


